SI yt 8 we 


— 


8 
7" WO." 


3 
75,5 
[TE 


- 


L 


IES 


are , 


% 


V 
mmerce des Colon 


26 


right 


le 


7 


% 
S 


8 


„ic 
O 


- 


e & 


uve 


> 


Jn 


Anglo 


gu 


PAS 


* 


18 


e les 


aff 


* 


que, az 


1 


— 


Commerce des Fran- 


mer 


<= L 
8 
8 S 
9 2 
8 8 


1 


ue 


Y * 
* 


- P + 


A LA NOUVELLE ECOSS 
-""DEPWIL 


LE PREMIER ETABLISSEME 
de cette Colonie juſqu'a nos jours. 


Ovvx Ac ou on expoſe la foibleſſe des argu- 
mens dont 181. > ſer vent 


du Traits d Utrecht & 


procedes illegitimes/,”d: 
Membre du Parlement. 
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Avec des Notes d'un Francois, dai 5 leſquelles A dit 


culpe ſa Nation des imputations dont on la charge * RES | 
& ou, en refutant les paralogiſmes de FAuteur Au- 


glois, & ſes fauſſes aſſertions , il Erablit peremy 
rement les droits de la France ſur les Poſſeſ 
qu elle occupe dans Amerique ſeptentrionale. 
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 LAUTEUR DES NOTES. 


\ JUrtraqQues Anglois, plus 
occupes de la grandeur & de [a 
proſperite de leur Nation, que de 
la juſtice que Ton eſt en droit 
d'exiger delle, n ont jamais ceſſè 
de regarder d'un œil jaloux les 
Etabliſſemens des autres Peuples 
dans le Nouveau Monde. Sans au- 
tre titre que la cupiditéè, ils vou- 
droient rendre ' Angleterre feule 
 Maitreſle du Commerce de toute 
TAmerique, & qu'elle en fit le mo- 
nopole, comme les Venitiens, les 
Portugais & les Hollandois one 
ſucceffivement fait celui des Epice- 
ries dans les Indes Orientales. La 5 ll 
France, ſi on en croit ces Eeri : 
Y vains, eſt la ſeule Puiſſance en Etar 55; 5 
3 de leur faire obſtacle dans Pexecus 
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ir PREFACE 
tion de ce projet auſſi vague que 


vaſte , qui tend A ruiner tous les 


Peuples Commercans.; de-la La- 
nimoſite qu ils font eclater con- 


Ils ont longtems marche vers 


leur bur avec quelque menage- 


ment; mais enfin, ſoit qu ils 
croient - etre arrives au moment 


favorable pour ſe decouvrir , ſoit 
que leur impatience les emporte, 


ils n'uſent plus d' aucun 58 


Pour eblouir I Europe fur les 


conſequences de leurs pretentions 


exceſſives & ècarter les apprehen- 


ſions qu'elles doivent faire naitre 
pour la libertè generale du Com- 


merce, ils cherchent à donner le 


change, En decriant la F rance, 
a TLoppoſition de 2 ag ils s' at- 


tendent, & en preſentant com- 


me une reclamation les deſſeins 


d' invaſion qu'ils rachent d' inſpi- 


rer à leur Gouvernement. 
Preſque tous les Ecrivains An- 


glois d'aujourd'hui entrent dans 
cet eſprit. Il ne paroit plus à Lon- 
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3 EE fe * 
ec d res d' ouvrage , pour peu de rap- 


. port qu'il ait au Commerce en 
* ed „ ou aux Erabliſſemens 
- WW formes dans le Nouveau Monde, 
dans lequel on ne trouve, ſoit 
| des inſinuations, ſoit des Heels 
—mations contre I légirimité des 
s polleſſions des Ft rancois dans PA- 
rr merique Septentrionale, ſoit des 
Tt ps pour les en depouiller; & & 
5 s derniers de ces Ecrits, qui ont 
WW couru à Poccaſion de la Azur 3 
'S levee entre les deux Couronnes 
S ſour les limites de! Acadie, ont | 
- garde: aucune meſure. ex- 
c On a depuis peu (en 3 75 5 
- i traduit 4 Londres mème en Fran- 
dFois, une de ces Brochures les 
» plus violentes, qui avoit paru en 
- 1 1954» ; intitulce ta Condulte des 
— roy 2 00 rapport a la nouvelle 
Ss Elle eſt rombee en- 
— 8 coſe, mains d'un Frangois, 
| | homme prive , mais anime de 
- A lamour de ſon Pais. II n'a Pas g 
s cru, connoiſſant la matiere, qui il 
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ponſe un Libelle fi faux & ſi inju- | 


_ Ceft cette rèfutation que lon. 


i au Public. L'Auteur | 
Francois Fa diſtribute en diffe- 
rentes Notes, qui ſe rapportent 


flages qui Font le 


alla 
ans FOuvrage An- 


aux differens P 
plus choque 


glois. Ainſi le Lecteur, ayant 


ous le meme point de vũe les rai- 
juger plus facilement. 1 
Te plan a mis dans la nèceſſitè 
de donner en meme tems la Tra- 


ſons des deux Parties, pourra en 


duction de ce Libelle. On la pro- 


duit telle qu'elle a cre publièe a 
Londres en 1755. Si on la trouve 
mal rendue ou peu exacte, c'eſt. 
au Traducteur qu il faut sen pren- 
dre. On ne fera point à ce ſujet 
d autre obſervation, ſinon que 
Original eſt encore moins me- 
ſure que la Traduction. 
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Ie debut de I Ouvrage, dont 


le ton ſe ſoutient par- tout „an- 
nonce la paſſion qui Fa dice, 
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Se liyrer à Temportement en 
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defendant une opinion, c'eſt con- 
venir bien naturellement qu'on 


manque de bonnes raiſons; mais 


ſi jamais les invectives ſont mal 


places, C'eſt quand elles atta- 
quent des 


Corps ou des Nations 
CCTV 
On n'a pas uſe du droit de re- 

preſailles 4 les Notes par leſ- 
uelles on a refute cet Ouvrage. 

On geſt contente de relever les 

principales fautes ou ! Auteur eſt 


tombè, de refuter ſes paralogiſ- 


mes, de detruire les fairs faux - 
n. 

Le dechainement , Fe eclate_ 
plus que jamais contre la France 
dans les Pamphlets dont Londres 
eſt inondee journellement, don- 


ne lieu de penſer qu'il y a en An- 


gleterre quelques Partis, dont les 


hefs profitent du ſujet qui met 


ces deux Couronnes en differend, . 
pour jouer un role dans le Parle- 
ment. Ce ſont eux vraiſemblable- 


ment qui dirigent les plumes mer- 


3 | CEnaires,quiabuſent indignement 
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aj PREFACE. 

leur propre Nation & qui Pani- 
ment par leurs faux expoſes. - 
I' Ouvrage que le Lecteur a ici 
ſous les yeux, porte particuliere- 
Gere de ces Ecrits 


ment le cara 
trompeurs, oh nes 
L'Auteur dit que la Nouvelle 
Ecoſſe eſt une des plus importantes 
Colonies Britanniques, & que les 
uſurpations des Frangois ſar cette 
Province ſont fe extraordinaires 
par leur nature , & fs injurieuſes d 
Ja MVatiòn en general ,' que toute 
perſonne qui aime ſincerement ſa 
Patrie, doit deſirer den tire in. 
truite a fond. Comment peut-on 
avancer une fauſſetè auſſi inſigne 
autrement que de deſſein prèemè- 
dire & dans la vue d'en impoſer? 
Qui ne ſait que la Nouvelle 
Ecoſſe ou Acadie, telle que les 
Francois Pont cedee par le Trai- 
* d Utrecht en 1713, eſt extrè- 
mement foible, & que le Com 
merce y eſt preſque nul en com- 
paraiſon de celui de la Nouvelle 
Angleterre ou de la Caroline? 
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 PREFMECER. 2 
que la N. Ecoſſe ou Acadie, dans 
| Ferendue que les Auteurs Anglois 
les plus outres lui donnent, com- 
prend un terrein plus vaſte, fans 
Wa une Province plus riche ? 
_ dans tout ce grand eſpace, 
il n'y a preſque ni bonnes terres 
_ ou Pon puiſſe entreprendre des 
cultures, ni Sauvages avec qui 
commercer? Qui ne ſait de plus 
qu'il n'y a pas un pouce de terre 
cultivè par des Anglois, ni meme 
d' Anglois erablis pour la Traite? 
Ceſt ce qui reſt ignore ni des 
Anglois, ni des Francois qui ont 
Ss cre dans le Pais. Ils ſavent auſfi 
que les Frangois n ont occupè au- 
cun poſte qui le fir ou qui eũt 
= <rc par les Anglois depuis la paix 
d'Otrecht, & qui ils fe ſont con- 
= tentes de ſe maintenir dans ce 
e occupoient avant la guerre 
derniere & de demander la reſti- 
tution de ce que les Anglois 
avoient uſurpè {ur eux depuis la 
pam Utrecht. 
Comment apres cela oſer dire 
5 a iv 


%% 8 
que iy e des Francors 
Þ la Nouvelle Ecoſſe ſont ſz ex- 
traordinaires par leur nature & ft 
e | PAnglois porte fi pre- 
judiciables ) d la Natzon Angloes- 
e, que toute perſonne qui aime 
fancerement ſa Patrie, dozt ſou- 
haiter den etre inſtruite a fond ! 
En 8quoi la poſſeſſion de cette 
Province, dans Perendue ou les 
Anglois la demandent, leur im- 
porte- t- elle, fi ils ont des vũes 
d'equite & de moderation ? Elle 
ne leur rapporteroit rien ou peu 
de choſe. 1 rtie de la Penin- 
ſule qui leur ht cedee, eſt la ſeule 
partie de ces Cantons qui pro- 
duiſe du profit par Tabondance 
de ſa peche. Pretendra-t-on que 
le petit nombre d'Erabliſſemens 
que les Francois ont eus de tout 
tems dans le Continent 4 Oueſt 
de la Peninſule, inquiete la Nou- 
velle Angleterre? Depuis cent 
cinquante ans que la France poſ- 
ſede ces Cantons, Baſton en a-t-il 
moins proſpere , & peut- on citer 


REE A isj 


- 


| quelqu'Entrepriſe des Francois de 
ce cote-la contre aucune Colonie 
Angloiſe. e e VE HIT AS 
Les Francois au contraire ont 
un intèrèt tres grand a ne pas 

laiſſer perdre un pouce du terrein 
qui leur appartient au Sud du 

leuve S. Laurent, tout ſtérile, 
tout ingrat que ſoit le Pais. C'eſt, 
ſelon un Auteur Anglois, d'un 


tout autre poids que celui-ci, du 


ſoin qu ils prendront de ſe main- 
tenir dans cette propricte , que 
depend la conſervation du reſte 
du Canada. Voyez the preſent Sta- 
te of North America. Part. I. 
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aux entrepriſes des Anglois de- 
puis le Traitè d' Utrecht. On ne 
peut attribuer leur inaction qu au 
trop d' tendue - ag ont donnee 
aux ordres qu ils ont apparems 
ment recus de vivre en bonne in- 
telligence avec les Gouverneurs 
Anglois. Il eſt fort vraiſemblable 
que le Gouvernement d' Angle. 
terre avoit donne de pareils or- 


dres, puiſque les Commandans 


d Annapolis Royale & dePAca- i 


die n' ont eflaye que vers 1720 de 
faire reconnoitre leur autorite par 
les Frangois Habitans des Mines 
& autres lieux appartenans a la 
France dans la Preſqu iſſe, & que 
ce neſt que depuis Ia paix d Aix- 
la- Chapelle, qu'on a vũ naitre les 
defleins de s crendre encore plus MM 
ain. Il ſeroit merveilleux que fe 
Gouvernement d' An gleterre vou- 5 
1 . m5 . ee e Ho 
lit aujourdhui fe faire un titre 
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de ce qu il auroit dil punir : mais 


at ne Veſt pas moins qt les F. ran 
Hois ſoient accuſes nt toute 
FEurope d'avoir envahi ce quis 
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PREFACE. wi 
wont pas laiſſe prendre. C'eſt ce- 
pendant ce que l'on dit ſans de- 
tour dans la Brochure qui occa- 
ſionne les Notes que Fon prèfſen- 
te ici, & ce que d après elle, une 
Gazette, auſſi infidele que par- 
tiale, repand partoulu. 
Ceux, qui liront ces Notes, ſe- 
ront bien eronnes d'y voir que 
les fairs que Pon avance dans le 
texte, a Pappui d' imputations ſi 
indiſcretes, ſont tous ou faux, 
ou deguifes , ou derruits par dau- 
tres faits, dont l' Auteur Anglois 
ne dit mot, quoiqu'on ne puiſſe 
douter qu'il ne les ait connus. 
aura plus d'une preuve à donner 
de ſa candeur; & il ſera facile 
de reconnoitre que ceux, qu on a 
traitè ici d'Uſurpareurs , à qui 
Fon reproche hautement de vio- 
ler la bonne foi des Nations, de 
ſoutenir leur injuſtice par la for- 
ce, d' employer la fraude la plus 
effrontèe & la chicanèe la plus vi- 
ſible, en faveur d'une cauſe injuſ- 
te, ne font dans toute cette af- 
ene, 
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JJC I. 
faire - ci que ſe defendre par les 
voies les plus moderees des pré- 
tentions outrees qu on veut exer- 
cer contr eux, que fe maintenir 
dans la poſſeſſion d'un Pais dont 
als i my plus de cent 
cinquante ans, fans interruption 
legitime; Pais qui leur appar- 
tient a titre de priorite d' occupa- 
tion, on pourroit meme dire à 
titre de priorite de découverte, 
(ii cette prioritè pouvoit fournir 
un titre: ) Pais, fur lequel diffé- 
rens Traités avec T Angleterre 
ont reconnu leurs. droits, & que 
bien loin de l' avoir cede lors du 
Trait d' Utrecht, ils ont pris a 
tache de conſerver, en diſpoſlant ⁵⁶ 
Article qui porte la ceſſion dela Mi 
Nouvelle Eeoſſè, ou Acadie, le 
fagon qu'il füt bien clair qu iis 
cẽdoient PAcadie avee ſes anczen- Mi 
zes limites ſeulement, c'eſt- a- 
dire, la Cöte Meridionale de 1a W 
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Par rapport & la Nouvelle Ecoſſe, |} 


depuis Uerabliſſement de cette 1 
Colonie, juſqu a nos jours. : 3 
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$3 ufurpations des Francois 1 
fur la Nouvelle Ecofſe, une des - 
plus importantes Colonies Bri- 1 
tanniques, font {i extraordinaires 
E. leur nature, & {i injuri« S242 © 3 1 
E Nation en general, que toute 
P erſonne, qui aime ft cerement E109 545 8 
fa Patrie, doit ſouhaiter den Etre ; 


inſtruite à fond. Cette 
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gui m'a engage à m' informer des 
motifs d'une conduite auſſi reme- 


raire, me porte Egalement a com- 
muniquer au Public mes obſerva- 


tions ſur cet objet. Je me propoſe 


de demontrer que les procedes des 


Francois, en cette occaſion, ſont 
des plus inſultans a la dignire & 


au bon (ens de la Nation Angloi- 


ſe. En effet, leur but ne tend qu'a 
nous ravir une vaſte province, 


originairement de notre Domai- 


ne, dont ils nous ont cede & con- 
firmè la poſſeſſion, il n'y a que 

peu d'annëes, par les Traites les 
plus ſolemnels. Dans cette vue , 
ils ont penetre juſqu au coeur de 
la meme Province: ils fe ſont em- 
parès de plus des deux tiers de ſon 


Etendue, & y ont forme des Eta- 


bliſſemens, au mepris de toutes 


nos repreſentations. Pour juſtifier 


cette invaſion de notre territoire, 
ils prètendent reſtraindre notre 


droit, a la mince portion qu'ils i 
nous ont laiſſte ; c'eſta-dire, 
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3 1 Partie me idionale de la Nou- \ : 
velle Ecoſſe; & ſoutenant leur 
| injuſtice par. la force, ils ont ac- 
#7 1 55 1 2E. „ 
truellement bati des Forts a en- 
tree de cette Peninſule, où ils 
nous tiennent comme enfermès, 
en attendant que le moment vien- 


ne d'employer les moyens de de- 


fenſe légitime que nous avons en 


main, pour les obliger de repaſſer 


le Fleuve S. Laurent. 


Ils ne ſe font pas le moindre 
ſcrupule de tout ce qui peut don- 


fraction manifeſte du Traitè d'U- 
trecht;; à cette violation de la foi 
des Narions. Leurs Geographes, - 
leurs Hiſtoriens, ont ere _feduirs 
a proſtituer· leur plume, de la ma- 
niere la plus honteuſe, en faveur 
de la Cauſe inique ; & leurs Su- 


— „ qui les avoient engages 


4 


ſuite de faire uſage de leur te- 


ws ; «Cx > 
moignage corrompu, qui n'offre 


= 


4 fad u de chicanes baſſes & 


falſiſcations p*Ppbles dont 


4 


k 


. = 1 a 
Is tirent les principaux, & en ef- 
fet les ſeuls, argumens ſur leſ- 
quels ils fondent leurs preten- 
tions. Enun mor, leurs raifons 
ſont 11 captieuſes, fi incongrues 
& ſi frivoles dans le fond, que 
leur defenſe de Pinjure ſemble de- 
voir etre priſe pour une raillerie, 
qui n'eſt pas moins provocante 
que Pinjure mam. 
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Les Anglois, par droit de.de- 
couverte des Cabots en 1497 ( 1), 
revendiquent toute FAmerique i 

Septentrionale, depuis le 34 juſ- 


— 23 = 29, Cay age 
* * 


Sa 
—— 7 


qu aux 66 ou 67 deeres de latitu- 
de du Nord. Ils ne lui donnerent 
d' abord d' autre nom, ou d'autres 
noms, que celui de Neu found- 
lands, ou Terres Neuves ; mais 
ayant neglige de gerablir dans ces 
Contrees (2), les Francois, ſous 


) Cabot appergut a- peine quelques 
parties des Cotes de cette Conttèe. Yoy. 
„ PH 5 
(.̃. 2) Si les Anglois ont nègligꝭ de s ẽta- 
blir dans ces Conrrbes, que 481 ont-ils 
pi y acquerit ou conſerver? Yoyer bs 
Lotte. g. es: 2 


la conduite de Teas Cie . 
en 1534 , entrerent dans le Fleu- 
ve du Canada ou de S. Laurent, 
W & prirent poſſeſſion du Pais. En 
W 1562, ils firent un autre Etabliſ- 
ſement dans la Floride , comme 
on la nommoit alors, ſous la la- 
tidude de 34 degres, qui Etoit 
compriſe dans la Caroline Meri- 
dionale. Les Frangois pretendent 
avoir droit à ces Etabliſſemens en 


vertu de la decouverte de Verraz- 


& zano, faite en 1524, depuis 34 
juſqu'à cinquante degres de lati- 
tude; quoiquelle füt de 27 ans 
| poſtericure \ celle des Cabots. 
3 cette ètendue de Pais re- 
cut d'eux le nom de Nouvelle 


Fance. 


Après une longue interruption 
de preès d'un ſiecle, les Francois 
recommencerent (3), en 1603, 


(3) Les Francois ont frequente de 
tems immemorial les Mers qui bai- 
gnent les Cores de la nouvelle France, & 
nont jamais interrompu les Voiages 
qu ils y faiſoient annuellement. Yoy 
note 4. 
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leurs Voyages au Canada; & ne 
. Fen contentant pas, ils firent, au 


bout de quelques annees, des 
Etabliſſemens dans cette Partie 
qu'on nommoit La Cadia, non- 
ſeulement ſur le Rivage meridio- 
nal de la Peninſule & au Port- 


rolal E mais auſſi le long des Co- 


tes, depuis le Nord de la Baie 


d' Argal ou de Fundy , par eux 


nommee Baie Francoiſe 5 juſqu a 5 


la Riviere de Pentagoet, qui ef 
a trente lieues au Sud-Oueſt de 


celle de Ste Croix (4 * Durant 


( Tout cet expoſe eile Pour 


en derruire Farrifice il ſuffic de repre- 


 ſenter les fairs dans leur vrai jour. 


Jean Cabot, Citoyen de Veniſe, Ma- 555 


rin entreprenant, touche de la meme 
emulation dont les Navigateurs de ſon 
tems ętoient animes ou la decouverte 


d'un paſſage aux Indes orientales , par 


un chemin plus court que celui que Vaſ- 
co de Gama avoir dècauvert, s addreſſa 
4 Henri VII, pour obtenir de lui une 
commiſſion, qui en lui permettant, dans 


la recherche qu'il mediroit de faire de 


ce paſſage, d arborer le Pavillon d An- 


=. 


2 
— @ 


» * — 1 < — * 
4 FT q * CHEN ** A * x % * 7 % 
» a - „ L 8 
2 4 : 
4's * * 2 » p 
2 ; 3 8 8 D 5 
1 . . 2 F Ka 2 5 « 
4 + — . 8 * * 
of GE 7 - 
2 =e x * . A — * * 
1 „ . * * - * 
* 1. 1 9 f 
© F * 
oh a Gy 
n FREE . 


3238 
2 , 2 5 5 * 8 — 
. ** 1 Fl . * & 2 1 7; 
[; 2 7 8 * . 2 * 5 7 1 3 a s * G - - # 
tout ce tems, les Anglois ne leur 
2 of 3 * 5 $ 4 , = f 2 4 f - & 4 \ 
Ae; ; 5 . - 3 bf * - 0 * L 
— * 5 23 * ; 1 ns - SE | ' 


gleterre, le mit 4 couvert des attaques 
455 Portugais & des Eſpagnols., qui le 
rencontrant en mer ſans cela, euſſent pu 
le traiter comme un Forban. Henri VII 
prenoit ſi peu de part au deſſein de cet 
Etranger, qu il n'y contribua en rien, 
&& qu il a. e expreſſtment que cette 
entrepriſe ſe feroit aux DEPENSde Ca- 
bot. Comme ce Prince aimoit à profiter 
de tout, il exigea en outre, qu il auroit 
un cinquieme dans les benefices qui re- 
viendroient du voyage. Cabot ne trouva 
point ce qu il cherchoit. II ſe vit arrere 
par des terres qu il ne Sattendoit pas 4 
rencontrer. Fruſtre de ſes eſpèrances, il 
mourut de chagrin au milieu du voiage. 
Ses Fils revinrent en Angleterre, ſans 
qu on ſache qu'ils aient daigne mettre le 
piè ſur ces terres qu ils avoient vues de 
loin, & avec beaucoup de deplaifir 3 
comme [un deux Vavoue lui meme. 
On ne fit point en Angleterre d atren- 
tion à ce Voiage, & il ne paroir par au- 
cun écrit que les Cabors aient donn, 
comme on le dit ici, de dẽnominationns 
aux terres qu ils avoient appercues. Celle 
de Terre-neuve en Anglois, Newfound- , 
land eſt une denomination gentt ales 
Vague pour ainſi dire . anterieure dux 


y 


[8] 


_-avoient oppoſe qu une foible reſiſ- 


| Cabors, & ne paroit pas dans ſon appli- 
cation ſpecifique avoir eu plus d'cten- 
due que Ile qui porte aujourd hui le 


meme nom. 


Ceſt ici la place de remarquer que les | 


noms de nouvelle Bretagne, de Cap Bre- 
ton n'ont point été donnes à differens 
Pais de VAmerique par des Anglois, 


comme ils ſe plaiſent à le croire. Il eſt 


conſtant que ce ſont les Baſques qui ont 


appelléè Cap-Breton , Ile nommee de- 


puis la Paix d' Utrecht, le rozale ; & 


Ils l'ont nommee ainſi d'un Cap de leur 


Pais, appelle Cap Breton, d'ou on tire 
des vins. A Vegard du nom de Nouvelle 


Bretagne, on ne peut douter qu'il war 


 EtE donn aux lieux qui le portent, 


par des Bretons de la 3 Bretagne, ou 
autres Sujets du Roi de France; ainſi que 
la plupart des autres anciens noms de ce 


Pais, tels que Belleiſle, Plaiſance, La- 
eve, &c. Le nom de Bretagne, ou Gran- 


de Bretagne, pour ſignifier les Etats du 


Roi d' Angleterre , na commence qu a- 
pres la reunion de Ecoſſe, & par conſe- 


quent il eſt fort poſterieur aux premiers 
tems „ ou Fon connoiſſoit la Nouvelle 
Bretagne en Amerique. % Ty 


© Lexpedition des Cabots n'ayant pag | 


Ul 
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tance (5). Cependant, en 1613, 


reuſſi, & VAngleterre , qui ny étoit 


| entre pour rien , ne leur en ayant point 


ſa de gre , Sebaſtien Cabot 5 Fils de 
Jean, alla offrir ſes ſervices aux Eſpa- 

M0 Go ON 
. Francois premier, dont 


les Sujets, au rapport de Poſtel, de 


FEſcarbot , de Vitfliet, frèquentoĩient 
de tems immèémorial les Mers de PA- 
merique Septentrionale, voulut ſe faire 
informer plus en derail de la nature des 
Pays qu'elles baignoient. En 1 506, ſous 
Louis XII, Jean Denys de Honfleur , 
avoit public une Carte des Cores de 
iſle de Terre-neuve & des environs- 
Et Lan 1508, encore ſous Louis XII, 
Lon avoit vu en France un Sauvage du 
Canada, qu'un Pilote de Dieppe 7 
ayoit amene, Francois I donna ces | 


ſton 4 Verazzani d aller viſiter ces Pays, 


& d'en prendre une connoiſſance plus 


| particulariſce. 


II lui confia le commandement de 
quelques Batimens Equipes & entrete- 
nus aux depens du Roi. Verazzani lui- 
meme Etoit a SA SOLDE, Ce Naviga« - 
reur fit trois Voyages ſucceſſifs ſur , 
Cortes de ce Continenten 1523, 1514 


& + 5*5. Quelques Hiſtoriens precen» | 


le Gouverneur de la Virginie trœu- 


dent qu'il deſcendit dans la Peninſule; 
dont la Cote meridionale eſt ce que 
Fon appelle I Acadie, & qu'il y perir. 
Le Baron de Lery & de Saint Juſt y 
avoit devancè quelques années avant 
(en 1518) & avoit meme debarque du 
beætail à Fifle de Sable. e 
Il netoit plus queſtion en France de 
| decouvrir I Amèrique ſeptentrionale. 
| L'exiſtence en étoit ayerce. II s agiſſoit 
de -PEneEtrer dans Finterieur du a Pays; 
&& Ion ne ſe doutoit pas que cela ne fur 
plus permis, depuis que Cabot avoit vo- 
guc près de ces Cotes , & encore moins 
que pour en avoir vũ quelques parties, il 
alt acquis a [Angleterre toutes les pro- 
flondeurs de ce vaſte Continent, depuis le 
34 juſqu aux 66 ou 67 degres de latitude 
Nord, ainſi que laſſure notre Auteur, 
p. 9. l. 2 & 2. En 1534, 9s ga Car- 
tier, Malouin, reconnut la plus gran- 
de partie des Cotes du Golfe S. Lau- 


* 
4 
| 
. 


BM rent, & dans un fecond voyage _ fit 

| en 1535, il hiverna en Canada, fit 

| alliance avec les Sauvages, barir un Fort 
& prit poſſeſſion du Pays. 

| - 5 adis que les Francois s'occupoient, 

1 comme on le voit, ſans interruption, 


au deſſein de s etablir dans I Amérique 
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vant que les Frangois Etoient non· 


ſeptentrionale, les Anglois Etoient ſi 
Elotgnes de penſer a cette Partie du 
Monde , & il ctoit reſtè chez eux ſi peu 
de traces du voyage des Cabots, qu en 
1536 pluſieurs Particuliers firent un Ar- 
mement a Londres pour aller de nouveau 
DECOUVRIR les Terres du Nord de 
FAmerique ſeptentrionaleʒ tant il eſt vrai 
que ces I erres continuoientencore dtre 
eu connues des Anglois. Ils furent re- 
= par la famine a la plus grande & ala 
plus triſte neceſfſite : au milieu de Thor- 
rible extremite ou ils ſe trouvoient, ils 
rencontrerent un Navire Francois, qui 
alloit en Terre-neuve pour la peche z 11s 
le pillerent & s en ſervirent pour rega - 
gner F Angleterre. end ares 
En ͤ 1540, Francois I fit fon Lieute- 
| nant general es Terres-neuves du Cana- 
da, Hochelaga, Saguenay & autres, 
Frangois de la Roque, Sieur de Rober- 
val. Sa Commiſſion lui fur delivree le 
15 Janvier de la meme anne; elle lui 
donnoit pouvoir daller habiter leſdi- 
tes Terres, y batir des Forts & y con- 
duire pluſieurs familles. Jacques Cartier 
fut nomme , par des Lettres du 17 Oe- 
cobre ſuivant, Capitaine general de 


25 4 . aj n e . 
aaanq Vaiſſeaux qui furent employes 


gnols le detruiſirent. 


3 AT [12] B 
ſeulement entres, du core du 


cette expedition. Ils arriverent en 1541 


au Cap-Breton , ou ils ſe fortifierent & 
formerent un Erabliſſement. 

Ces premieres entrepriſes n eurent 
point de ſuccès permanens. On projetta 
enſuite des Etabliſſemens vers le Sud. 


Jean Ribaud en viſita les Cotes en 


1562 , ſous Charles IX, & il barir un 
Fort 4 peu de diſtance de l' endroit on 
eſt aujourdhui Charlesto wn, Capitale 
de la Caroline. Rene de Laudonniere | 
y bãtit un nouveau fort en 1564 : cet 
Etabliſſement ne ſubſiſta pas; les Eſpa- 

Le Nord de la Nouvelle France n'e- 
toit point pour cela abandonne. Le Che- 


valier Humphrey Gilbert, ayant obte- 
nu de la Reine Eliſabeth, en 1578, 
des Lettres -patentes pour établir une | 

Colonie en Amerique , fit, cinq ans 


—_ zen 1 583, un Armement conſi- J 


derable , dans le deſſein d'extcurer ce 


” 
＋ 


| cn au Nord de la Floride. Mais ces 


erres Etant encore trop peu connues i 
pour ſavoir en quel endroit il pouvoir | 
aborder , il alla a Vifle de Terre-neuve 
& y trouva des Francois. Hackluit rap- i 


porte qu on lui preſenta un morceau de 


Mine, dont il ne voulut pas faire 1E- 


Nord, 


) 
: preuve, afin que la nouvelle ne Sen 
- repandit point parmi les Frangois qui 


Etotent dans le voiſinagſgeGG. 
Les Malouins, les Dieppois frequen- 

roient roujSars les 7 al la Nouvelle 
France & y faiſoient la troque avec les 
Naturels du Pays. Ce negoce eroit me- 
me devenu familier & continuel dans | Y 
les ſaiſons qui le permettoient. On peut 
en juger par Fempreſſement avec le- 
quel les Marchands de S. Malo firent . 
revoquer, en 1588, le Privilege exclu- — 
ſif du commerce de Pelleteries accorde 
aux Neveux de Jacques Cartier, qui 
Tavoient obtenu par des Lettres-paten- 
tes du Koi Henri III, du 14 Janvier de 
la meme année, en faveur des nou- 
veaux projets qu ils avoient formès pour 
Terabliſſement du Canada. FE: 
En 1598, le Roi Henri IV accor 

au ſieur de la Koche, des Lettres de 
Lieutenant general en Canada, Hoche- - 
laga, Terre neuve, Labrador, Riviere © 
de la grande Baie, Norembegue & Ter- 
res adjacentes. Il eſt a remarquer que 
que des Van 1540, comme on peut le 
3 verifier par la Commiſſion de Jacques 
Cartier de cette annce:;, les noms de 
ces Pays étoient familiers en France, 


114 95 
Anglois; mais qu' ils avoient me. 


& qu au tems ou le ſieur de la Roche 
obtint ſes Lettres-patentes , on y con- 
noiſſoit a-peu-pres Terat des Contrees 
ſur leſquelles le Roi Terablifloir ſon 
Lieutenant general , puiſque dans ces 
as, Lettres il eſt dir preciſement de ces 
Provinces , qu'elles font de grande lon- 
gueur & etendue de Pays, ſans icelles, 
Etre habitèes par Sujets de nul Prince 
Chretien. 5 75 iz 
Au contraire, dans les Lettres paten- 
tes de la Reine Elizabeth, du 11 Juin 
1578, en faveur du Chevalier Hum- 
phrey Gilbert, dans celles de la meme 
Reine, du 25 Mars 1584, en faveur du 
Chevalier Walter Raleigh, il sen faut 
bien qu on tienne un langage ſi poſirif, 
Elles {oa concues dans des termes va- 
gues. O permet anx Conceſſionnaires 
DE DECOUVRIR , CHERCHER ET RECON- 
NOITRE LES TERRES ELOIGNEES , HABI- 
TEES PAR DES [DOLATRES ET PAR DES 
BARBARES. Mais on ne leur permet de 
s'y ᷑tablir, qu au cas oz leſdits Pays ne 
ſeront pas deja etablis par les Sujets de 
quelque Prince Chretien. 5 
Telle cron la connoiſſance que les An- 
glois avoient alors de ces Pays, qu ils 
pretendent aujourdhui leur appartenir, 


7 


* 


me empiere ſur ſon territoire (6), 


en vertu dela priori ité de decouverte: | 
Telle toit, dis- je, la connoiſſance que 


les Anglois avoient de ces Pays, dans un 


tems, od il s etoit deja Ecoule bien des 


annees , depuis que le Baron de Lery en 


15183 que Jacques Cartier, en 15345 


que le Sieur de Roberval, en 1 5493 que 
Jean Ribaut, en 1562 , & Rene de Lau- 


donniere, en 1564, 5 avoient tente ou 


forme des Etabliſſemens. 
Le Sieur de la Roche ay 4 ride 
de Sable, od il debarqua quelques-uns de 


S ſs Gens; & encrant parti pour chercher 


un Port in 0 ſur les Cores de PA- | 
cadie , il fur ſurpris à ſon-rerour vers 
Tifle de Sable, par un vent ſi violent, 


qu il le porta, malgre lui, en France en 


moins de douze jours. Les Gens qu'il 4 


$ avoir debarques a Fiſle de Sable y reſte- 


rent Fefpace'de cinq ans, ou ils Profite- 
rent des Beſtiaux qui y avoient etc laiſſes 
quatre - vingts ans auparavant; ; Pat le | 
Sieur Baron de Lerx. 


Ily eut une nouvelle tentative Aus 


tueuſe en 1599, par le Sieur Chauvin. 


Il fit un petit Etabliſſement à Tadouſſac, 
dans le £7 ee S. Laurent, 4 quatre 
10 ies lieues de ſon embouchure. 
la mort du Sieur Chauvin, le Com- 
I 


rer 


( ie lieu oh ils venoient de s ctablir 
mandeur de Chaſte obtint des Lettres du 


Roi, pour Fetabliſlement du Canada; & 
en 1603, il engagea le Sieur Cham- 


. plain, qui a et le Fondatenr & I Hiſto- 


rien de cette Colonie, a y alle. 


Le Commandeur de Chaſte mourut la 
meme annee. Le Sieur de Monts lui ſuc- 
ceda dans ce projet d Etabliſſement. 

II avoit fait un premier Voyage pour 
Jon plaiſir en Canada, avec le Sieur 
Chauvyin. Le elimat lui parut trop rude a 
Tadouſſac, il refolut de s etablir plus 
vers le Midi, dans quelque Pays, ou il 
regnat une temperature d air plus douce. 
Monſieur de Monts obtint des Lettres 
de Lieutenant general pour le Roi dans 
ces Pays. Elles ſont du 8 Novembre 1603. 
Elles lui concedent FAcadie & les con- 
fins, depuis le 40e degre de Latitude juſ- 
qu au 46e. C'eſt le premier titre ou Fon 
trouve le mot d Acadie, 
Des 1604, le Sieur de Monts expedia 
deux Navires, Tun charge des choſes 
nèceſſaires pour former un Etabliſſement 
dans les lieux de fa conceſſion: I autre 
ſous les ordres du Sr. de Pontgeavè, deſ- 
tine principalement pour la Traite des 
Pelleteries, pour laquelle il avoit obte- 


nu un Privilege beaucoup plus ẽtendu 
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ſignol; de Ia cõtoyant & decouvrant les 


daont ils lui donnent le nom, n'y eſt venu 
que pluſieurs annees après, de leur propre 
aveu). Dans cette Baye, ſe trouve un 


e Sr. de Monts, à cauſe de fa beaute; 


ment au Sr. de Poitrincourt, qu il en de- 
manda la conceſſion pour s'y retirer avec 


„ 
Erant ſituẽ au- deſſous de la latitu- 


que fa conceſſion. Le Sr. de Monts s em- 
barqua ſur le premier, avec les Sieurs 
Champlain & de Poitrincourt. Le Na- 
vire deſtinè pour la Traite, fit voile vers 
Cauſeau, & le long de la Core, vers Iſle 
du Cap- Breton. Celui que montoit de 
Monts prit ſa route plus d val, vers les 


PC „%%„r 8 L 
Le 6 Mai 1604, ils aborderent en ef- 
fet ſur les Cores d Acadie, au Port Roſ- 


terres, ils arriverent à un autre Port 
qui ils appellerent le Port au Mouton. Ils 

S avancerent enſuite vers le Cap- Sable, 

& gagnerent la Baye de Ste Marie. Après 
on fit voile pour aller reconnoitre une 
grande Baye, qu ils appellerent la Baye 
Francoiſe, (on ne voit ee les 
Anglois ne veulent pas conſerver a cette 
Baye cette denomination, puiſqu'Argal”, 


ſage , pour entrer dans un Port, que 


appella le Porr royal: Ce lieu plut telle- 


B jj | 


de de 45 degres, juſqu on seren 


Mines. Il traverſa la Baye, & arriva à la 


laerent Sainte-Croix. Par la ſuite ce nom 
S eſt communique a la Riviere. 


En la mème annee 1605, le Sr. Cham- 


pour ſuivre tous les travaux de  Habita- 
lui, en Amerique, a ſon ſecond Voyage 


' premiers Etabliſſemens, dont il a ers iſ 
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- Au ſortir de Port royal, de Monts fut 
reconnoitre une Baye, qu'il nomma les 


s Ne MIO ROE BN 
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Riviere S. Jean, le 24 Juin. De la Rivie- 
re S. Jean, ils vinrent en ſuivant la Co- 
te, à lentrèe d'une Riviere, ol ils s ta- 
blirent dans une petite Iſle , qu ils appel- 


La ſituation de Ste. Croix n ayant point 
Ete trouvëe avantageuſe, on laiſſa cette 
Habitation pour en former une nouvelle 
a Port-Royal. C'eſt ce qui fut execute en 
1605. . „ 


plain reconnut & viſita les Cotes des Al- 
mouchiquois, qui foht aujourdhui celles 
de la Nouvelle Angleterre. Il alla juſqu au 
Cap Malabarre , ou il planta une Croix, 
& prit poſſeſſion du Pays au nom du Roi. 
FAnnee ſuivante en 1606, le Sr. de Poi- 
trincourt, apres avoir laiſſè a Port- Royal, 
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tion, IEſcarbot, qu il avoit amen avec 
en 1606, & qui a fait Hiſtoire de ces 
comme temoin' oculaire , viſita de nou- 


veau ces Cores; il y fit cultiver un Pare, 
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doit la Conceſſion accordee, en 


oh Fon ſema du blé, & Von planta dela 
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Ainſi dans cette meme année 1606, 
que Jacques I diſpoſoit de ce Pays par 
une Charte, en cas qu'il fur vacant , & 
avant que le nom denouvelle Angleterre 
exiſtar, les Francois y defrichoient des 
terres pour s'y preparer une Habitation. 


Si les Anglois avoient 4 alleguer en 


leur faveur des faits pareils a ceux que 
contient ce recit, ſur quel ton ſe monte- 


roient- ils, en expoſant leurs prètentions, 


eux qui ſe permettent aujourd hui le ton 
le plus violent, quoique rien ne les au- 
toriſe, & que tout parle contre eux? 
N'eſt-ce pas a Vavis des perſonnes im- 
partiales, un titre bien ſolide, que ce- 
lui qu'ils prètendent tirer de la decou- 
verte de Cabot? Quand il ſeroit bien sur 
que Cabot eut appercu le premier quel- 
Js parties des Cores de FAmerique 
eptentrionale , cela ſuffiroit - il, pour 


| avancer, comme fait notre Auteur, que 


les Anglois, par droit de découverte des 
Cabots en 1497, revendiquent toute ! A- 
remique ſeptentrionale , depuis le 3 4 juf- 
u au 66 ou Ge degre de Latitude nord? 


Neſt - il pas au contraire ẽtabli qu un 


Bij 
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1606, par Jacques I, au Chef de 


Pays, je ne dis pas appercu , mais occu- 
pe & enſuite abandonne , & ſur lequel 
on na pas de droit plus poſitif, appar- 
tient au premier qui sen ſaiſit 2 II Feſt 
palle plus de 80 ans depuis le Voyage de 
Cabot en 1497, avant que Fon ait vit 
_ Eclore en Angleterre aucun projet pour 
former des Colonies en Amerique , & il 
Sen eſt paſſe plus de cent avant que ces 
projets ayent ete ſuivis d'une execution 
durable. 5 Et 
Au lieu que les Francois , long-tems 
avant Verazzan , frequentoient les Mers 
de FAmerique ſeprentrionale. Des 1 506, 
un de leurs Pilotes avoir public une Car- 
re des Cotes de [le de Terre neuve, & 
des 1518 , le Baron de Lery & de Saint 
Juſt, avoit entrepris de former une Ha- 
bitation ſur les Cores de I Amerique ſep- 
rentrionale. Si [on avoit eu ſoin en Fran- 
ce, de recueillir, comme on l'a fait en 
Angleterre, toutes les Relations de Na- 
vigateurs, nous aurions vraiſemblable- 
ment dans ce genre, des preuves de Na- 
vigation, & peut · ᷑tre de tentatives d E- 
tabliſſemens, qui remonteroient à la plus 
haute antiquitẽ, puiſque ſuivant Guil- 
laume Poſtel, au rapport de I Eſcarbot, 
les Francois ont viſitè de tout tems cette 
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Juſtice Popham & à d'autres) 


partie de / Amèrique à eauſe de la peche. 


Les Ecrivains Anglois „qui font ſon- 
ner ſi haut, une prerendue priorite de 
decouverte contre la France; a Toccaſion 
deFAmerique ſeptentrionale, ont-ils le 
moindre ëgard pour le meme titre, lorſ- 
que les Eſpagnols le reclamggt pour les 
Indes occidentales. Eux , qui s doute ,- 
font bien mieux fondes que F Angleterre, 

uſqu'independamment du droit que 
Jour donne la poſſeſſion actuelle, il eſt 
conſtant que ce fut à leurs ptyzns , que 
Chriſtophe Colomb decouvrit & conquit 
ces Contrces. Neanmoins , nous voyons 
encore actuellement, les Sujets de Ia 
grande Bretagne, entreprendre de for- 
mer de vive force, quoiqu'en pleine 
paix, un etabliflement dans IIſle de 
Ruatan , & v15-4 vis cette Iſle ſur le con- 
rinent, pres de Porto-Cavallo , ceſt-a- 
dire, aumilieudes poſſeſſions Eſpagnoles... 

Ce qu on nimagineroit jamais, c'eſt 
que tandis que cette Nation tire du voya- 
ge de Cabot, les pretentions les plus vaſ- 


tes, elle nie que les decouvertes de Co- 


lomb aient acquis aucun droit aux Eſpa- 
gnols dans le nouveau Monde. Elle væ 
pIns loin. Il ne lui paroir pas ſuffiſant, 
quand il eſt queſtion des domaines de 
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» fes premiers Voyages; 


1 221 


ce Gouverneur envoia contr eux 


LEſpagne en Amerique , que Colomb ait 


decouvert & nomme un Pays „pour qu'il 


appartienne a l Etat, aux DtPENs duquel 

naviguoit. L Auteur d un Ecrit ſur Ta- 
bago, dit au ſujet de cette Iſle, the iſland 
of Tabago was diſcovered by the Ad- 
miral Don Chriſtopher Colombus in the 
year 1498, but as he was intent upon 
the finding out the continent of America, 
which in his former voyages he had never 


ſeen , it does not appear that he troubled 


him ſelf any farther about the little iſlands 
that be met with in his paſſage , than to 
beſtow names upon them, nor indeed is it 
evident that the Spaniards who had ſo 
many and ſo great countries to d iſcover 
and conquer, made any attempt to add 
this to their dominions by taking adtualy 
into their poſſeſſion ; ſo that unleſs barely 
beſtowing a name upon it can be ſuppo- 


ſed to give them any right , it will not 


be eaſy to aſſign any ground whatever for 
their ſetting up a little to the iſland of 


Tabago. C'eſt-i-dire, » Amiral Chriſ- 


- tophe Colomb decouvrit en 1498 [Iſle 


de Tabago. Mais comme il avoit pour 
* objet, de trouver le continent de A- 


” merique , qu il n — ac vit dans 


'R vj 


N N 


» poſſeſſion de cette 


„ te, BY oe? x Abe 


| verite: dans ee qu 


19 


trois Vaiſſeaux, { ous les ordres du 


» quilneprit d autre Gin; 30 e egard des 


133 petites Illes qui ſe préſenterent ſur ſa 


» route, que celui de leur donner ny 

„ noms. II eſt vraiſemblable auſſi, 

les Eſpagnols, qui avoient de ſi va 2 

» Contrees a decouvrir & 4 conquerir, 

» ne ſe mirent pas en peine de 1 1 
it, de forte e 

d moins que la'ſeule action de lui avoir 


= = dorne un nom , ne puiſſe etre ſuppoſe 


„leur avoir acquis un droit, il ne "7 
— aiſe de leur aſſigner le titre le 7 
ement fonde ſur Tabago.. 
if eſt inutile de s 'crendre davantas 2 
Fit cette note, qu'on a cte oblige da- 
longer beaucoup. On doit ſentir preſen- 
rement toute la fauſſetè de Texpoſe de 
Auteur Anglois, & que c'eſt tout. a- fait 
fans fondement, qu il. avance affirmari- 


vement, que / Amerique ſeptentrionale, 


( fans doute qu il y comprend auſſi — 
Mexique ), appartient aux Anglois, 

vertu de la decouverte aue Cabot fit de r 

Contree en 1497 , quiln'y a pas plus de 

al inſinue, que ce fut 

parceque les Anglois avoient'neglig&de 

77 Ey crablir 0 907 les Frangois, ſous la em 
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| Chef d'Eſcadre Argal , qui de- 


molit leurs Forts, ruina Texans Co- 
lonies, & leur fit pluſicurs Priſon- 


niers (7). 


8. Laurent; . qu il n ya pas. eu d in- 
rerruption de pres dun ſiecle, ni meme 
aucune interruption dansles Voyages des 
Frangois en Canada, & que celui qu ils y 
firent en 1603 nẽtoit point un renou- 
vellement, mais une continuation de 
ceux qui ils y faiſoient preſque annuelle- 
ment depuis plus de 60 ans. 
(5 ) Les Francois qui s Lrablirent ſous 
de Monts, dans L Ameèrique ſepten- 
trionale, ne trouverent aucune relifance | 
de la part des Anglois. | 
Comment en auroient- ils Eprouve ; : les 
Anglois ayant alors à peine une connoiſ- 
ſance confuſe de ces Contrees , & n'y 
ayant pas le plus petit Etabliſſement. 

(6) Les. Patentes de la Compagnie 
au ſervice de laquelle eroit le Gouver- 
neur . de la Virginie 5 depoſent contre 
cette pretention. Voyez la note 7. 

(7) Ia r entrepriſe des An- | 
glois, contre les poſſeſſions de la Fran- 
ce , dans FAmerique ſeptentrionale , eſt 
de Egg 35 


La Ae de Guercheville, ; ayant 
engage M. de Monts à lui ceder ſes droits, 


a 
Afin d'aſſurer (8) plus efficace- 
envoya M. de la Sauſſaye ou du Sauſſiy 


F | former un etabliſſement dans le voiſina- 
ge de Port-Royal. M. de la Sauſſaye pla- 


ca fa Colonie à Vembouchure de la Ri- 


viere de Pentagoer , qui eſt par les 44 
| degres 20 minutes ſur la Core des Ere- 
| chemins , & lui donna le nom de Saint- 
= Sauveur. Les Anglois de la Virginie Taf- 
Z faillicent en 1613, ſous le commande- + 
ment du Capitaine Argall , & la ruine- 


rent. Ils demolirent pareillement les Ba- 
timens qui ctoient a Ste. Croix, pillerent 


| Port-Royal , & en enleverent une partie 
des Habitans. ' | | 


Les deux Nations étoient cependant 
en pleine paix, & file Capitaine Argall 
3 2 7 0 R A * *F. 1 
eut ete pris, il auroit du etre traitè com- 


me Forban, fans que FAnglererre en eur: 
 X pu porter aucune plainte fondee; a 


A la verite , quelques Auteurs de me- 


me que le notre, ont dit qu'il avoir une 


823 
1 


commiſſion du Gouverneur de la Virgi- 


nie. Mais juſqu ici on nel'a pas montrèe. 
On ne croira qu elle ait exiſtè que quand 


on la produira. Ce qu'il y a de plus appa- 


rent, c eſt que le Gouvernement d An- 
gleterre, bien loin d approuver faction 
du Capitaine Argall, la trouva repré- 


—— 
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ment la poſſeſſion de ce Pais à la 


En effet, de que el droit eee 
taqua- l les Frangois dans leurs Etabliſ- 
ſemens ? On pretend ici que les Francois 
Etoient non: ſeulement entrès du cote du 


Nord dans tes decouvertes des Anglois 3 


mais qu ils avoient meme empiete ſur le 


Territoire de la Colonie de la Virg ginie. 


Apres tout ce a éte e * Iz 
—_ on ſe . wa Fegard du 

emier de ces. deux Chefs, on pourroit 
15 diſpenſer de rien repondre de nou- 
veau. Mais afin de ne laiſſer aucun doute 


fur ce point, on obſervera que les Eta- 


bliſſemens des Frangois dans cette partie 
de I Amèrique, ſont anterieures aux ten- 
tatives infructueuſes que les Anglois fi- 
rent ſur les Cõtes de la nouvelle Angle- 


terre en 1607 , & qu ils ſont de mẽme 


antèrieurs 4 Tetabliſſement ſolide qu ils | 


e eee ee eee la | 
ancienne de leurs Colonie. 3 | 

A Fegard du ſecond Chef, i ſaffirs. 5 
pour en faire ſentir Textravaganee & 'in 
juſtice, de remarquer, que ſuivant la 
Charte de — I, accordee en 1606. 


a mois d Avril, la Virginie ne devoit 


e Fi malles , ou 17-henes: 


envicon de diſtance de for: premier br. 
dliſſement, & * la Riviere de Penta 
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2 . B rea- 
| „quel ues annees après, le 
Thevaller erdinando. Go ges 
Gouverneur de la Nouvelle An- 
gleterre, engagea le Cheyalier 
Guillaume Alexandre, Secretaire 
d'Etat pour I Ecoſſe, f depuis 

Comte de Sterling & Vicomte du 

Canada (9 }] à demander au Roĩ 
Jacques I une conceſſion de tou- 
tes les Terres ſituèes entre le N ord. 


de FOAroi dela Virginie, ( 955 | 


3 200 lienes. W 
(8) La Couronne de la grande Breta- 
gne ne poſſedoit rien dans ce Pays ; il 
Une pouvoit tre queſtion de lui en aſſu- 
rer plus Nac 1a en Let 
la note 13. 2 le 
(9) On ne trouve nulle 
titre de Vicomte de e 2 
Fo yer la note 23. 
( 10) Les Lettres patentes ca 4 
E nie de la Virginie, donnent: 


rmiſhon à cette Compagnie, de s ta- 
pr lir dans tout Veſpace contenu entre le: 


; 348 degré juſqu au 45e. Mais le lieu du 
premier ctablifſement une fois choſi . 


elles ne ki concedent * mile 


[28] 
ou Ach les? 45 degres ; ; & le 
Sud du Canada, Louis le nom de 
Nouvelle Ecoſſe. A la requete du 


Chevalier Alexandre, le Roi lui 


accorda (11), en 162 1, une con- 
ceſſion des Terres bornées 4 


FOueſt, par la Riviere de Sainte 


Croix; au Nord , par le Fleuve 


du Canada; A PER: par une ligne 


tirèe a ere Io Golfe de S. Lau- 


rent, juſqu + Orient de Ile du 


& Angleterre en tous ſens au tour de cet 
etabliſſement. ( Yoyez le Livre , intitule 
Hiſtoire & commerce des Colonies Angloi- 


fes dans I Amerique ſeptentrionate , pa- 


ge 86). La Compagnie choiſit une Pe- 


ninſule formee par deux Rivieres , 3 


| qui ſe dechargent non loin de la, a Te 


tree de la Baye de Cheſeapeak, 
clever ſes premieres Habitations. Si elle 
eur voulu les planter au-deli du 4oe de-- 


gre , elle eut empicte ſur M. de Monts. 


Foyer la nore 13. 


(11) Jacques I fut ſurpris; Aus el 


il neut rien accordè à la requète de Cuil 


lame Alexandre. FYoyez la note 13. De 


dans le fait, il accordoit rien au 


moyen de la reſtriction; ; VE yel ipſa 2 


bus vacua GC. 
. 2 8 


* 


Cap = Breton, qui en devenoit 
aink partie ; & au Sud., par O. 
te-crendue de Pais ( auparavant 
conlideree ſous le | nom com mun . 
de Virginie (11 *) & dont les li- 
mites Ent fixees avec beaucoup 
d' exactitude & de preciſion dans 
PActe de Donation (2), porte- 


(11% On ne ſauroit montrer que les 
Pays accordes à Guill. Alexandre euſſent 
jamais porte le nom de Virginie 


(a) Les termes de » jacentes in America 

Acte de Conceſſion, » inter caput ſeu pro- 5 
pour autant qu ils ont » montorium, com- ; 
rapport au ſujet en » muniter Cap de 
queſtion, Etoient com- >» Sable appellatum ,, - 
me ſuit. „ Dedimus , » jacens. propre lati- 
| 9> conceſſimus, & diſ- tudinem quadragin- 
| > poſuimus , tenore- » ta trium graduum , 
>» que præſenti chartæ » aut ab eo circa, ab. 
| > noſtræ, damus, con- „ equinoxiali linea 
„ cedimus , & diſpo- » verſus ſeptentrio—-— 
| -> nimus præfecto do- „ nem, à quo pro- 
„ mino Willielmo » montorio verſus lit- - _ 
„ Alexandro, hæredi- „ tus maris tendentis - # 
>> bus ſuis vel aſſigna- „ ad Fecidentem , ad 
„ tis quibuſcunque „ ſtationem Sanz * 
„ hzreditariis, omnes »» MariznFvium (vul- 
„& ſingulas terras „ goSt Mary's bay);: - 
„ Continentis , ac » & deinceps verſus 
„ Inſulas ſituatas & „ ſeptent rionem per 
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» directam lincam's in- 


„ troitum ſive oftium 


magnæ illius ſtatio—- 


nis navium traji- 


currit in 
Orientalem Pla- 
gam, inter regionis 
Suriquorum & Ete- 
chemmorum (vulgo 
Suriguois & Ete- 
chemines ) , ad flu- 


vium vulgo nomine 


pellatum, & 
ſcaturiginem re- 
motiſſimam, five 
fontem ex BS 67-7 TN 
_ arte ejuſdem 
ſe primum præ- 
A0 fluvio immiſ- 
cet, unde per ima- 
ginariam directam 


eam, quz perge- 
re per tettam , 
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27 fluvio de Canada 


> ſeſe exonerantem. 


Et ab eo pergendo 
verſus 4 per 


2» maris oras littora- 


be 


roit A Pavenir le nom 


cientem, quæ ex- 
terræ 


0 na 


ſeu 
currere verſus ſep- 
tentrionem conci- 
55 pierur ad proximam 
5 navium ſtationem 
» fluvium vel ſcatu- 
> riginem in magno 


de Mo- 


- - les ejuſdem $i ui 


a „ 
25 N ſtationem 
„ navium portum aut 
2 littus communiter 
2» nomine de Gachepe 
„ vel Gaſpe notum 
„ & appellatum; & 
„ deinceps verſus Eu- 
* tonotum ad inſulas 
„ Bacolaos vel C ap 

39 „Breton vocatas 


re- 
wo linquendo 0 
Sanctæ Crucis ap- 


> inſulas à dextra, & 
» voraginem dicti 
„ magni fluyii de Ca- 
„ five magno 
» ſtationis navium 

„& terras de New: 
39 > foundland , | 
> inſulis ad 2 
terras pertinentibus 
4 ſiniſtra: & dein- 
ceps ad caput ſive 
Cree wa de 
| Briton præ- 
die m, jacens pro- 
pe latitudinem qua- 
draginta quinque 
graduum, aut eO 
circa. Et à dicto 
promontorio de 
Cap Briton , verſus 
meridiem & occi- 
dentem ad prædic- 
tum Cap Sable, 


888888888 , 5 5 1 * 


velle Ecoſ — 0 Ch 
dans la ſuite, pour ce nouveau 
Roiaume, mark Ay de Baroners 5 
qui ſubliſte EHCQFEt 1 „ ee 


5 Ubi incipit peram „ inſulam 2 
>, bulatio, includenda > appellatam 1 fe fe 
„ & comprehendenda Sable: vel Sablon, 
> intra dictas maris » includenda jacentia 
oras littorales, ac verſus Carban ( vul- 
earum circumferen- g0 ſouth , ſouth 
tias à mari, adom- Feaſt), circa triginta 
nes terras Conti- » leucas a difto Cap 
nentis, cum flumi- =» Briton , in mari, & 
nibus , torrentibus, > exiſtentia in latitu- 
finabus , littoribus, = dine quadraginta | 
inſulis aut maribus' » quatuor graduum , 
jacentibus prope > aut eo circa. Que 
infra ſex leucas ad „ quidem rerrz omni 
aliquam carumdem tempore à 
partem, ex occi- nomine Nova Sco- 
dentali, boreali „ » li in America gau- 
vel orientali parti- » debunt; quas etiam 
bus orarum littora- » præfatus dominus 
liam , & præcinc- » Willielmus in par- 
tuum carundem, Et » tes & portiones, 
ab euro noto (ubi ſicut ei viſüm fue- 
jacet Cap on „ rit divider ,  iſdem- 
& ex auſtrali que 
ejuſdem ubi elt be 
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Cap de Sable om- 
nia maria ac inſulas 
verſus meridiem in- 
tra quadraginta leu- 


cas dictarum ora- odi Is W 
rum littoralium ea Et upri, ſtanni, 
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Comme cette Contree eſt na: 
turellement ſeparee en deux yer 


SE 


ties, par un grand Golfe ou Bras 
de Mer, qui a au Nord le Con- 
tinent, & au Midi une grande 
Peninſule, le Chevalier Alexan- 
dre, en confequence de Fautort- 
re que lui accordoient ſes Lettres 
Patentes, la diviſa de meme en 
deux Provinces, f fer les 
noms de la plüpart des Rivieres 
& des Ports, & traduiſit en An- 

lois ceux qui leur avoient EtE 
— par les Fondateurs des 
premieres Colonies, afin qu'il ne 
reſtar;, s il toit poſſible, aucunes 
traces des Francois dans ce Pais; 
comme cela paroit par la Carte 
de la Nouvelle Ecofle (12), qui 


(12) Cette Carte n'eſt d' aucune auto- 
rite , & Guill. Alexandre, ou fon Geo- 
graphe, en traduiſant en Anglois les 
noms donnes par les Frangois, Fonda- 
teurs des premieres Colonies, na pas reuſſi 
a empècher u i 5 aucune trace des 
Frangois dans ce Pays. Un Particulier 
qui a des pretentions., ne les juſtifie pas 
en agiſſant comme fi elles etoient fon- 
dees. Yoye; la note 13. | 
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fut faite & pulls par ſes Seki; 
& qui exiſte encore 59. .Ce ſont 


donc-la les anciennes, ou pour 


mieux dire, les plus anciennes 
5 limites de Ja 


mais elles ne comprennent pas 


Nouvelle Ecole; 3 


encore tout ce que les Anglois 


ont droit de prerendre en e 
5 I P e 115 3 95 


0050 79 . 4 de ATION vel iv, 
eté inſerée dans la page 157. 5 
Abena were 3 + pre 


”— 3): Guillaume Abd na vial 8 


| e ys la conceſſion que ce 


Prince lui fit des Pays auxquels il donna 
le nom de nouvelle Ecoſſe, quien lui en 


impoſant, & lui repréſentant qu ils n'e- 


toient habites que par des Sauvages, & 


n appartenoient 2 aucun Prince Chre- 
f tien. Auſſi Jacques I ne la lui accorda. tail 


e ſous la clauſe expreſſe qu ils etoient 
s.ce cas; Si vel ipſa regna, eſt⸗- il ſti- 
pule dans la Charte, cultoribus prius va- 
cua , vel ab infigelibus: inſeſſa fuerint. 
L' Auteur Anglois, = rapporte ſi fort au 
long Vendrour de la Charte, 
queſtion des limites de * conce 


eu * — aſc ol 


ns 341 EH: 
qui rend Fodroi nul & de nul effet, puiſ- | 


que tout le Pays qui y eſt decrit avoit ẽtẽ 
concede a M. de Monts en 16035 occu- 
pẽè par les Francois en 1604, & qu il eroit 
encore habitè par eux en 1621, annee 
oi Jacques I fit la conceſſion de la nou- 
000 oth ent os 
Son recit eſt rempli d'inexactitnde. |. 

ll erend la conceſſion de la Virginie 
juſqu au 4 5e , ſans diſtinguer la permiſ- 
ſion de s etablir juſqu/a cette Latitude, 
ue portoit la Charte, d' avec la conceſ- 


on d'une certaine etendue de terres au- 


tour du lieu, on: Lon fixeroit le premier 


Etabliſſement. On a ya que cette conceſ-· 


ſion navoit que cent milles d tendue; 
que le 4 5e degrè ètoit à plus de 200 lieues 
du centre de cet ctabliſſement , & que la 
Compagnie n auroit pas pulſe fixer au- de- 
1a du 40 degre ,: ſans empieter ſur M. 
de Monts. V oye; la note 19. 1010 
ll donne au Chevalier Guillaume Ale 
xandre, depuis Comte de Sterling, la 
qualitede Vicomte de Canada. Il n exiſ- 
te aucun Acte, où un pareil titre lui ſoit 
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Mais notre Auteut paroitetre dansVu- 
ſage de ramaſſer tout ce qui ſe dit dans 
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croit utile à ſon ſyſteme , ſans s embar- 
raſſer d' où il le tire. On le voit ſouvent 
citer comme autorites graves, des pieces 
frivoles, ſans autenricite,ou qui ne prou- 
vent rien: La Carte de la nouvelle Ecofle 
a laquelle il renvoie eſt dans ce cas. II 
retend inſinuer par-la , que le Cheva- 
lice inte An pris pol 
ſeſſion du Pays. Mais il eſt certain qu au- . 
cun des Gens du Chevalier, na demeure _ 


dans les Pays compris dans ſa conceſſion. 


La Carte que Fon trouve dans Purchas, 
eſt une copie des Cartes publices par les 
Francois , les ſeuls qui connuſſent aſſeæ 
les lieux pour en tracer le plan; & toute 
la peine que Guill. Alexandre a priſe, ſi 
tant eſt que cette Carte aitẽtẽ faite par ſes 
ordres, a ete de traduire les noms Fran- 
cois en Anglois. C'eſt de quoi Laet rend 
en quelque facon tEmoignage. L.2.c.23.. 
Au reſte, il importe peu à la diſcuſ- 
ſion qui a lieu aujourdhui entre la France 
& FAngleterre, que le Comte de Ster- 


ling ait fait ou n aĩt pas fait dreſſer & dur | 


blier une Carte des Domaines qui 
3E HT TE 
II ren eſt pas moins vrai que Jacques 1 
a ebe L dd Ken W 


1 France eſt la 455 de faulles; N 


qu il ie ue ſous une condi- 
tion, qui par Ietat du Pang, 5 rendoit la 

conceſſion nulle 

IL. Auteur An 22 dit que les 5 0 
decrites dans la Charte du Comte de 

Sterling, ſont les anciennes, ou pour 
micux dire, les plus anciennes limites de 

Za nouvelle Ecoſſe. Mais qu elles ne com- 


N ptennent pas encore tout ce que les An- 


glois ont droit de pretendre en. vertu du 
| Traite d Utrecht. Mais il ne s agit pas 
dans le Traite d' Utrecht, des . 
limites d'une nouvelle Ecolle., 
France n ayoit jamais reconnu ni 75 re- 
connoĩtre. II s agit dans ce Traite des an- 
ciennes limites de FAcadie, qui eſt de- 
venue nouvelle Ecoſſe par ce Trait nic- 
me, & par ce Traits ement. Or, 
5 al n'a cede que I Acadie, ſuivant ſes an- 
ciennes © „& en outre Port-royal. 
Ia France, dans cette ceſſion, ne s eſt 
| Nau reglee par Jes limites qu il avoit pli 
Noi d An gleterre d ẽtablir pour un 
Pays auquel 5 n'avoit aucun droit: elle 
ne doit pas non plus ſe regler par celles 
qu'il | plaura s a la nation Angloiſe „ou plu- 
tot à des Particuliers mal inſtruits de fi- 
ker. Elle ſuit les limites anciennes du 
Pays B elle a cede , relles qu elles ont 
d' erreur : 
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7 quer ute. NY L Montana iialgge ce 
2 2051 ce que WN i, 1 
2 ie 1a f prétendue nouvelle os ne 


pas encore rout ce que 1 


IS Traite d Utrecht, on avoue quion nen- 
> tend pas es qu il reer eee m ne 


la fauroit l entendre qu en changeant entie, 
e- rement le Traits 40 4 52 & en y 122 
n- tituant ces mots, la France cede tout ce 
e- qui a jamais te appellt gu puttre a appel- 


- 12 Acadie,:ow nouvelle Ecoſſe, foir ans - 
„ ciennemient; D peu, ſoit par 


al. gzneralement tout e rerrein 3 
ell WW en 2 tems 4 eee 1 55 is que ce 
lu ſoit, de » de QETCOTET ing MN — 
Bo 5 Fans 25 donner 


les 1a e Mags) Feren 


lv Auteur, & ſes e e 
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2 [689 1 
„ trouwre: le e ende 
Beo bea la Pe 
v ninſule, excluſivement a la C. 
». te mEridionale (ou au Pais 
=: „ ſitue au Sud du Fleuve ] lM 
3 „Canada, & tantet & cette 
. - 00"; excluſivement * la 


Tf 


_.—— * fule . Mais il dit > qu'on ne 
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5». prouvera par aucun Memoire 


„ W puiſſe faire foi, .que lune 
e Faugre-atent porrs ce nom 
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Pur ces mots, e Cee Mer idio- 

22 Eb „ le P. Charlevoix na 

ni entendu ni pu entendre tout LE PAYS 

| sri Au SUD/DUFLEUYE , ainſi que lin- 

te weer Jon Critüqne ; mais 4 dey ment 
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la Cõte ſituce au Sud du Carada, 0 eſt⸗ 
A dire, celle des Etechemins. 4021. 91 
Fit I 5) Ceſt aſſurement une L 


ſure „ „ que ce que les 
„ nommerent d abord Nouvelle 
Ecoſſe, n n'eroit uniquement 9 e 5 
la Core de PAcadie, depuis le: | 
- » Cap de Sable (-61 8 

me il eſt 


fois que s Anglois 
ler nom de Nouvelle ] 


donc, pour Chaflevoixs 

d autre parti à N que d' ad- 
mettre cette preuve, ou de n 

ts erent: 125 bien de den fery 

; n faveur de ſes propres a 
ug Tl ne vouloit pas faif 
remier; il ne ind das os 
e ſecond; mais il hazar le le der- 
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firmer 5 qu'en Angleterre meme, | 
„ le nom de Nouvelle Ecoſfe” 
Prof. | 


me Bs 


Adonnoit uniquement ts 


4 | „ quiifle, „ parce, ajonre-r-if, que N 5 
Suillaume Alexandre, Comes 5) 


> > Sterlin, ayant dete gratifiè 
de tout ee qui avoit ere enleyẽ 
16), dans cette 
»/parrie/ du Cariada' „ il ſepara 


offs 


55 cette conceſſion en deux Pro- 


„ Vinces ,* nomma la Peninſule 
„ Nouvelle Ecoſſe, & donna au 
» reſte.le nom 2 Vouvelle Ale 3 


” o xandrie ce. Pour le Prouver 2. 


uy 16) 8 8 ee Culllaume 8 
nde, ne dit pas que les Pays qu el 


le lui concede aient ere enlevẽs à la F 7 
ce, && elle ne pouvoit pas le dire, | 


> tn la Conquere de la plus grande partie 
* faite par Kirk eſt de 1728, 7 ang 

rès la Charte de Guill. Aenne Ain- 
Gil a une forte d inexactitude as etre 
exprime comme le Pere e 
vraiſemblablement a pris Texpe | 
d' Argal pour une conquete , au leu 2 
ce na ètè qu une invabon palagere. Y 


note 19. 
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& que par conſequent les An- 
eee. Edongcglnr 
quement 4 une partie. 3. De Lact 
nomme la Peninſule Nouvelle 

Caledoine, & non Nouvelle Ecoſ- 
ſe; ce que Charlevoix a change 
exprès, pour que ſes Lecteurs 
cruſſent, que le meme nom tant 


11. e) Voyez ſon Novus Orbis, Liv. II. 
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de East qui torivoitita 4655 


noit a0 25 
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I ce 


levoixa ens de fi nlenden 0 
1a Carre de la Nouvelle Eeoſſe, 
de laquelle de Laet dit avoir tic 
ces/:particularites , & cela a 


1 —ů— 
doit on ajouter qu 9 
Pareil Ecrivain, ou Te! 
on autorite I La Carre 


ſe rapporte, ctoit * 4e 
meme dont nous __ parle 


qu outre qu on y 


les noms des — Fae as ov * 


ra n . elt conforme 


5 1461 - A 
ui de N . an 


1 TW. 8 5 * 
| 05: lexcrs e Capita ce <li 


ee ou non, l | Fant que Elen 
aveuglement, foit opiniatretè ou 
_ Ignorance, —_—_ excts 3 ur 
affirmer que les Anglois:dont 
noiĩent le nom de Nouwrelle Ecofle 
uniquement à la Peninſule, puiſ- 
ꝗu on peut voir le contraire dans 
leurs Cartes, & meme; dans les 
propres Cartes des Francois, du 
moins celles qui ont ęté faites 
du tems que les Anglois eroicnt 
les Maitres du Pais. Dans une 
Carte du Golfe de S. Laurent & 
du Canada, par le Cordier, au 
Har de Grace, en 1696, & pu- 
blice ſous Tautorité de L Amiral, 


le nom de Nouvelle Ecoſſe elt 


donné au Continent ſept peneronat,; 
ou à cette partie appel 
le Alexandrie dans la Cat | 
e Guillay * Alexandre, | 
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Cartes qui ont ete faites avant fon 


tems, comment pouvoit-il 5 


rer ce qui eſt inſere dans fon TA 1 


pre Ouvrage, & qui a paſſe US 
ſes propres eux'? 5 reli dire Ia 


Carte de la Partie Orientale de La 


Nouvelle France ou du Canada, 


(comme elle eſt intitulèe) faire 


en 1744, par M. Bellin, pour 


ſon Hiſtoire de ce Pais, du le 


nom de Nouvelle Ecoſſe eſt don 
ne au Continent „ PEE | 


| ren eur rien ſu: non Ay ada B 
quantite dlautres exempfes A 
blables qu "on trouve dans les 


nal (7 (17). V | 


(Y Auteur pou- | ae 'Seprentrionale, 
voir. encore ajouter, Ih e144 trouve à la tete 


our une double preu- meme. Quyr 
Lig la C arte de PA mé- Rem. du Trad. * 


(17) Les erreurs des Geographes x ne 


penvent prejudicieraux interers des Prin- 
ces. Les Geographes ſont des Particuliers 


a qui les depors publics ne ſont pas tou- 
| jours ouverts, & qui ne ſont pas tqujours = 


Aporree de conſulter les Tirres: Mais ſans 
quil y ait Ferreurde la part de M. b Bel- 


eſt ſans force. V. la note 19. 
| | 5 H | 
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LE Charlevoix P 2 ecrit par i tan 
ine ſe rencon S e 
: —— —— 
1713 „pas meme dans ceux qui 
dent directement TAcadie & les Pays 
22 » faifant comme cette Provin- 


dans 72 2 eurs Tras Jabs 5 prone en- 


| Giles eee le 5 


+ 


> partie de la nouvelle France? 
ples! dans differens” Actes particulier 
qui n ont abſolument de rt qu à ces 
Pays; Actes emanes on. du gouverne- 
ment d' Angleterre, ow de perſonnages 
ponrviis q autoritè par le gouvernement | 
d' Angleterre, & agiſſant en ſon nom x 


my 


tels r e, remier orũre dn Roi £208; 


ee Aradie 4 ta France, . 4 8'Mart 2 
| e 5 bs £3  , £91541. 
' Uordre hid du m e Rol au Che. 


alia, Tenypte , pour larefiditions de F Meigs 


die, du 6 Aoi 1669 93 Bite 467 ftto 


IL Lum de n 
8 — 


10 can 4. Louis C. Thomas Keri , m- 
me Champlain, pour le ſommer de nou 
veau de leur remettre la ville de n 6 
du 19 Juillet 1629 8 
La 3 4. Porereyal 40 7 6 

Hole 2634 * 1 0 1 

-- Dans toutes ces riese dis-, odd il 
fe: naturel qu on fit mention de la 
nouvelle Ecofſe , ce mot n eſt pant ſeu⸗ 
lement enoncè une fos. 

La conceſſion de Jacques I, 5 au 
Chevalier Guillaume Alexandre. & quĩ 

a donne Ferre. à cette denomination, 
ded Ere accordde ſar des repreſenta- 
tions ſi fauſſes, etoit ſi poſitivemient con- 
tre tous droi ts, & par toutes ces raiſons ; 


avoit été ſi eloignée d'avoir fon extcu- 


Tien: * que la memoire de _ me ge fe 
en Angleterre, auſſi - cor 
queelles y — — ap 2 tradition 
5 en conſerva ſeulement dans uelques 
tetes, & encore d'une maniere fort con- 
fuſe. On eſt en droit de le penſer par la 
. t les Ecrivains Anglais, qui 
Ile ce fait, en ont parlé. II n'x 

e exactitude dans ce qu ils diſent 
fix ce «pond lace röcit p tte le carac- 


477 „ 


Fee melden, ha las 15 if he ; | 


Etoit deja ſous Cron well-enviran BU | 
apres. la date de cette conceſſion, dans une 1 
telle ignorance ſur ce qui la regardoit, 
que les Lettres Patentes, par leſquelles 
le Protecteur accorda au ſieur la Tour & 
aux Chevaliers Temple & Crowne 2 
propriete de divers cantons de ce Pays, 
diſtinguent I Acadie de la nouvelle Ecofs - 
; 9 ues I eut enferme, pan 
fa Charte l Acadie, ſans la nommer, 
dans ce qu'il a ella la nouvelle Ecoſfe. 
Ainſi le Pere Charlevoix s eſt mpris 
dans ce que Fon rapporte de lui en cet 
endroit; ſavoir, que dans pluſieurs Trai- 
tes qui ſe ſont falts entre les deux Cauron- 
nes de France & d' Angleterre, on trouve 
le nom de nouvelle Ecoſſe attribu tanta 
4 la Peninſuls eæcluſtrament 4 4 Cats 
Meridionale du Canada „ tantũt d cette 
Cote excluſivement d la Peninſule G. 
qu on ne prowvera par aucun Memoire qui 
puiſſe faire foi, quel une & 1 auere Dent 
| Porte ce nom en meme cms. 
Il meſt faiæ mention de la EO | 
Ecoſſe ni dans le Trait de Suae du 24 
Avril 1629, ni- dans celui de S. Ger> 
main-en-Layedu 29 Mars 1 632, ni dans 
celui 4 Veſtminſter du 3 Novembre 
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e as dee 


| ee ni aer de W 
16 Novembre 4686 ni dans celui 5 | 
Whitehall da f Decembre 1687, 
dans celui de Ryſwick du a 
bre 1697 ee ces Traites aient 
tous des relatives à VAcadie 
& aux autres parties de la nouvelle Fran- 
ce adjacentes. On peut conſulter à ce ſu- 
jet le corps diplomatique, le Recueil des 

Fraitcs par Leonard, &. 
Puis donc que ie; Pays * anquel les 
| Anglois ont que elquefois entr eux a 
- que ce nom, na jamais avant le Traité 

Tobusdi tte comu hors de chez eux, 

— n'a jamais cre conm vulgai- 
rement chez eux ſous cette denomma- 
tion. C'eſt une obſervarion au moins inu- 
ü tile que de remar quer qu on ne provvera 
jamais par autun memoire qui puiſſe faire 
For, que differentes diviſions de ce Pays 

nyent porte en meme tems le nom de nou- 
velle Ecoſſe. Ce nom avant je Trane d U: 
trecht na pi ere donne ni a ane pattie 
ni au total de ces cantons M ayant en jut 
ques-IA ancune / ene n' ayant 
Tien indique de rel, ayant-cre abſolu- 
Dent n & hors de Liegle, E 
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Cos 3 Dans cette e 


"uy Las n'a wah dv yr 


po oh re faire N 
tion. Mais Auteur Anglois fe 'rrompe 
beaucoup plus groſſierement lorſqu en t̃e- 


levant Fobſervation du P. Charlevoix il 


lui oppoſe: la Patente accordee au Che- 


valier Guillaume Alexandre: Voici nean- 


moins, dit- il, ux Mtxors qui peut en 
FAIRE FOI : 7 entends les Lettres patentes 
accordees au Chevalier Guillaume Ale 
æandre, corroborees , par ſa Carte. On ne 
peut tomber dans une petition de prin- 


<cipe plus marquee. Dans ſon ſyſtème Is 
Patente accordee au Chevalier Guillau- 


me Alexandre, prouve que Jacques I a 
en le nom de nouvelle Sen u Pays 


compris dans les limites que c cette Char- 
te decrit. Mais ni cette Patente, ni tow- 


tes les Cartes que peut avoir Fair dreffer | 


Guillaume Alexandre, ne prouvent q 

ce Pays ait porte un pareil nom & ait ett 
appelle de cette manĩere ailleurs que dans 
la famille de ce Chez e 
Aſſocies. 9175 

8 a que nous Nan avené c. 
deſſus, note 16, dans un autre a 
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py moins di 2 & de N 


es cite de lui, page 47. Il a dit: 
Guillaume A lexandre „Comte de Ster- 


les exemples prece- | 


ling , ant ete * gratifie de la propri ere de 
ce qui avoir ett enleve à la France dans 
cette partie, (dans la partie eee, 


Au Canada. Dans la Charte de Jace 


accard&e à Guillaume Alexandre, il n 'ﬆM 


nullement queſtion de ce qui avoit te en- 
teve a la France. Jacques I ne concedott 
ce Pays que dans la ſupp firion & ſur 


Lexpoſè qu on lui avoit fait, qu'il eroir 
.deſerr 


err on-habite par des Sauvages, ft 


vel i pſa regna cultoribus prins vacua , vel 


ab infidelibus inſeſſa fuerint. Rien navoit 
Et enlevè à la France de ce qu elle avoit 
poſſede dans cette partie de ſes Domat- 
nes. L'irruption d Argal avoit ete ſans 
ſuite, Les F rangois qui s etoient enfuis 


dans les bois 4 fon approche revinrent 
derriere lui lorſqu'il s en alla, releverent 
leurs Habitations, & lorſque le Sieur de 


Poitrincourt retourna en Acadie l'annèe 
ſuivante en 1614, il les trouva pret- 


qu en auſſi bonne poſture que s ils n'a- 


 votentpas Ete troubles. 


Le P. Charle voix dans ces deux 3 


& dans quelque peu d autres, peche 


contre la . exactitude; mais 


Fr "mn... 8 
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dens. 5 
5 EY", "' : Fr 3. oP +3 7 3 ; WS — Bc, 
 avoucr:> que IAcadie, [awnli- 
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la veritè „ il veut bien 


comme ſes: faures ſont plus favorables 4 
TAngleterre qu à la France; elles n auto- 
riſent pas I Auteur Anglois a Faccuſer de 
mauvaiſe foi, & ce Pere navoit pas lieu 
de s attendre à la vive ſortie que notre 
Auteur fait ſur lui. Mais celui ci, choque 
engeneral de ne pas voir adoprer avei- 
glement les prerentions de fa Nation, & 
ne voulant pas ſentir qu'il eſt: ſimple 
qu un Auteur ſoit le partiſan de ſon Pays, 
g eſt livre à toute la violence d un Hom- _ 
me qui a tort. Sa chaleur s eſt exercce 
fur l Hiſtorien du Canada & ſur la nation 
Frangoiſe avec une indiſcretion peu com- 
mune. Les qualifications d impoſteur, 
les ſuppoſitions de mauvaiſe foi, les ac- 
cuſations de fauſſetèẽ, & mille autres 
traits auſſi moderès ne lui coutent rien. 
Au reſte, quoiqu on diſe ici que Hic 
toire de la nouvelle France ſoit la ſource 


| de fauſſets & d erreur, doll les Frangois 


tirent en cette occaſion tous leuts argit- 
mens, il eſt bon de remarquer que ce 
neſt pas du Pere Charlevoix que les 
Frangois ont pris leur fagon de penſer ſus 
les limites de l Acadie , mais, comme 


lui, de Vevidence'de la choſe. 
Il n eſt point ſurprenant qu avec Ven> - 


| 1 treindre la 


vie que Auteur Ae n 
trouver 4 reprendre ie mepreune 
preſque toujours dans les choſes qu il 
junge dignes de ſon animadverſion. La 
eritique eſt armee d un flambeau: mais 
— les yeus. 
3 le deſſein od i toit de convain 
le P. Charlevoix de mauvaiſe foi; i com- 
ment s eſt · il aviſẽ d argumenter pour 
_ la Carte ore? nam ng 
en inferer quelque e Con- 
notre les ſentimens de ee degree 
la nouvelle Ecoſſe ou Acadie. II a- fair 


cette 1 ur le Livre du qeſuite; or, 
une C eflee pour un Livre, doit 
ee een ir dont il y eſt 


fait mention, & montrer leur ſituation. 
Tel eſt le ſenl objet qu un Geographe 
puiſſe avoir dans ce cas. La Carte de M. 
| Bellin dont on ici neſt point ſa 
Carte : 515 ce ee. eee i 
ur tous les paſſa s de fon ouvrage, 
qui traitent Sets Goopraphin des Yee 
qu'il nomme, tant ſuivant les ſyſtèmes 
qu il adopte, que ſuivant ceux qu il rap 
porte. Cette explication qui juſt juſtifie M. 
5 Bellin, doit faire diſparoitre la contra- 

: diction que notre Auteur eur fo plaĩt à trou- 
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55 en e de en 1 en 

excepte Champlain & Denys. 
„Le premier, dit- il, au Chapitre 
„8 de ſes Voyages, ne donne le 
„nom d' Acadie qu a la Core me- 
„ ridionale de la Preſquiſſe; ce 
qu il prouve par ces mots: » Le 
„ Sieur du Pont, avec la com- 


55 miſſion du e de Monts,, va 


„A Canceau, & le long de la C 
„ te du Cap-Breton. Le Sieur de 
„Monts prend {a route plus 4 
„ val, vers les Cötes de FAca- 


55 » die Ag). cc, De cette e 


1 Chatevix, Tome. Is page Is & 


ver ANON 4 . & -FHiRtoire 1 RAY 
polce par le P. Charlevoix. M. Bellin 
S'eſt conforme aux directions du Pere, 
& le Pere ne ſe contredit point. II na 
pas eu deſſein dans cette Carte de fixer 


aucune limite, ni de rien établir, mats 


ſeulement de mettre ſous les yeux de ſes 


„ e CO 


-  Jefuitique' on aprend deux cho- 
ſes. 19. Que les Cores d'une Con- 
tree „ſont la Contræe route en- 
tiere; ou que la France, qui a 
des Cores, ne conſiſte qu en Co- 
tes. 29. Que faire voile vers les 
Cores d'une Contree, c'eſt faire 
voile vers ſes Cores meridiona- 
les; par conſequent vers la Core 
de Languedoc & de Provence, 
ſi on Tapplique à la Francs, Quel. 
le exactitude ne devons- nous pas 
attendre d'un Hiſtorien , fi ſubeil 
dans ſes diſtinctions? je pourrois 
ajouter ſi clairvoyant & 11-pene- 
trant. Car il ne Seſt pas appercu 
que fa fauſſe aſſertion eſt refuree 
par le meme paſſage qu il produit 
en preuve; puiſque fi VAcadie 
n'eſt compoſee que de Cores , 
I Iſle du Cap-Breton ne ſeroit rien 
de plus, & meme elle feroir en- 
core moins, Ce ne devroit etre 
qu une ſimple Cote, pendant que 
dEnominations reconnues ou conteſtèes, 


des lieux dont il parle dans ſon Livre. 


* = x » * * ' 
1 Sk 4 n ; "RE 4 A 
* x» ; 


(20) L Auteur-Anglois s embrouille 
Le Pere Charleyoix a rapporte le paſſa- 
adie Etoir bornce. du cote de I Eſt par: 


bl * 898 7 
ple ou notre Auteur s eſt engage, 


$% 


it- on bo 


furieuſement ici. Que 'prerend-il dire 2· 
ge de Champlain pour pronver que TA 
anceau. Son raiſonnement eſt fort 


bon, & on ne voit pas comment il a 
11 LEO 0. Ore . #74,45} r 
donne lieu au raiſonnement inintelligi - 


2 * 
- 


au meme endroit, c' eſt-à-dire 


2 la fin de ſon premier Livre, il 


* 
Tv 
„ - 
9 * 


: 12 ; 5 - *** 
: 7 ++ -)# 1281 F „„ * 
0 42 19 Voyez Nnar'zg7 1, LEN © 
* * 4% : £ —_ 


ing PAcadie, a Fea ne maniere 
conforme x cette déclaration. A 
N verite Champlain 
les Carcs mais il etoit ſi Eloigne 
de limiter E Acadie à un 


Cõte, 


1 coule he long de Þ Acadie & de 


15 Norimbegue (2 2) ce qui figni- 
* ks #trablir. far le 


Won N ne ſera pas 
ors de propos de 
„ decrire les dEcou-+ 
= vertes de ces Cores, 
23 vl trois ans & 
„ demi que je fus 7 a 
2 „ tant 


te Croix qu au Port 
2 ROA, ow j eus 
moyen de voir, & 


„ comme il ſe 
> > Livre ſuivant, 

e 48. Ces mots 
confirment ce qui 
moins ins ee ex- 

ime dans 

ee 3 
90 - que puiſque 
5 Monts ne vouloit 


„ abandonne 
4 » toĩent Ste: Croix & 
= Thabitation deSain- 


” tion, les 


(32) On ne trouve e part 405 


„ Fleuve St. Laurent, 
> il auroit da cher- 
„cher un endroit 
„ moins ſujet à Etre 
que Fe- 


2 Port Royal e. II 
ajonte, „ que fi De 
» Monts, avoit pris 


» une telle precau- 
» decouvrir le tout, * 


verra 15 


habitans 


2 nauroient pas a- 


„ bandonn le Pays 
» au bout de trois ans 
eſt > & demi, comme il 


„ avoient fait FA- 


ss Cadie; ee 


2 t Croix & 
enen 


ik 22200) 


ne decrit que 


ſimple 
qu u' il dit ee 
pag. 65, „ le Fleuvè S. Taufent 


que n amen mont & 


12 


air di 
Fautre ,. au Cap fourchu on au Caf 
de Sable ou 4  Yenrr6e de l. Baie fran- 
le — Cette fagon de ntre conſiderde 
45 que ow: la De croit genérale alors, 
* difficulte de penerrer dans les 
oit oy cerres , que parceque ces Pays n etoient 
.  fr4quentes que pour la traite avec les 
& Fauvages I && pour la peche, & que ni 
runs 8 e ſe Pye _ 
De 2 75 18 6 *Þþ 20m £ 


zue ee 
ays 5 eſt; ce qui z Kit e quon OL — 
| ttouver ee . il que dans les 
a. bornes allignces. en differens tems & en 
zin⸗differentes manĩeres, aux Gouverneurs 
Port 1 de l Amerique 
; «10 terieur 1 5 terres. e n deb qua 


lang les rabliſemens des Omg quan. 3. 


** 4 FE $ 5 
. 
7 


984 aux deux EXTFEmUEs: Jo can Cen." 
une part 4 Canceau u, & de 


* 


* 


= I. 901 : 
1 d ning eee 10 
3 regue, N th cas dont il s agit, 

comme yo. 4 ee , 
plain, qui a — — 27 S 
ces parties, revètu de la qualité 
del FOuYcrneur ; Pen un long 


—— 9 1 T5 15 


age. aux profondeurs , 8 de 14 vient 
| _ les Anglois qui ont ctabli les Core 
les pl favorables > ſe ſont moins en- 
Fonces dans le Contir ent e fait 
les Frangois. 9 Df: 
De ce qu on vient 8 dire & ha: ae: 
ha du P. Charlevoix, on ne doit 
as conclure qu en France on prenne 
fe: mor de Cote dans toute la rigueur du 
terme. Ence cas, il n auroit pas fallu de 
Commiſſaires, puiſque les limites dela 
Corte , ſont determinees par le::Traate 
Utrecht. Mais les Commiſſaires doi- 
vent regler les . intericures du 
1 CC 
On met ici en e 35 ann au 
dong de I Acadie comme ſi ces rermes 
Etolent empruntes de Champlain. Ce- 
pendant on deſie de les y e e bye 


nn 4 2 is 8 7 85 £3 


ef mY 


4 3 
2 r 5 p * Fo W * 


Monts, pre; ier ond Long 


PEcablifſement de FAcadie ; . 
devoit naturellement Sonne | 
les ancienneslimites de cette Pre 
vince qu on peut ainſi preſume 
etre celles dont il fait menrion. 71 

Si Pon objecte que ce paſſage 
prouve uniquement, que le Fleu - 
ve S. Laurent borneit au 3 
Ac die, du tems ue Ruee 2 ar 
Ecrivoit , mais non qu — 
Fancienge ou la apunele nne ets : 
mite, nous diſons que c eſt une * 
petition de principe, & que cet: = 
te defaite ne Carvira de Ten, "Y 1 


moins qu on ne puiſſe prou rern; 


par de bonnes autorites: qu wane 16 
de tems PAcadie avoir 4 autres i EY 


- Mais Ln 68. _ 


þ © 7 
SY WE; 


2 5 
— 

8 

5 
P 

2 - 

* — — * 

7 
# 2 4 
1 F% 
\ 
* 2 

4 

N "i 
l , Re 
; or 2 
5 1 
"1 5 
* _4- 38 

8 * 2 

1 * 
- 
; - 
* 
* 
- 
- 
— 
1 
. 
22 
* ; * 
— : F 
La * A 


9 13 } Ld ah ion geogr 
gue de cette Province; & qu 


Pee 
woique ces Auteurs ne kf 


. 


. 
8 


-S 


legrent corrompu 
"ry „ Au 
eve 


X 


* 


me 


K * 


* 
* 


» > 


"»» 
2 


® * © 


G 4. "Noritd 
a . Fd 4 
+» N OS Sov, 


* 


1 
** 


. * 
* 


As. 


* 7 


4 5 A | . . ; 
B23 19 2 * 
5 'S s © 8 5 2 ; . 
F ut e 
PR 5 E; ? * > _- 4 _ 667 
* 


Nieres Jule croayeht fur.la Corp de 
=; Whey ue, Ne! pry #eotoncer 


1 q 
4: wn 


& e 12 1 5 mY ſot- 2 
xante Hepes dans les endroits ug 
larges. Voic ene 1 gurt part, 
ee Clg dir ings). one, 
engreny Stnpn dans 


Hen 


7 1.2 — 
par terre, de quarante-cing lieues., ou ſoi. 


erg 6 2/46 (ers nen San digne: , 


3 RR long: 
1 3; 3 we 


4 ” 
p 

Y 1 
9 8 


air rapprgrnen "ns 
Youl; | 


ns quiil ie le leres 


E des Pays voilins,quril.n'a fare —_ 
promens parker ale Ge eee, 


; Auſſi parle - r. il de 25 
es LO 3 e. 
l | 2 toy 
matiere', il we pas. il 
ER pa Hons Fe RI > 
eh | inadverrence « 


— 


. 


Cores de have e 1 fait couler le Flew | 


ve Saint-Laurent, if ajoure E Acadie. 


meme Gouverneur, Il 6 
ligences dans la In 5 1 
noit, lorſqu il ne fro 0 I 1 | 

ler wack CEE les o 12 A . — 

die.” Curing "ol 
es qu i Or ce qui it m- 55 4 


1 endroit; de 155 Livre 5 accorde „ 


* fins 
r — vhs Oe er os — 
* N s 
A 


n peu afſurer, le 


: P de 1 | De. 
: . * 5 * "a * * 2 Pe” — IF, 9 
4 E * — Y * 2 : s 


N compris dans la conceſſion de 
M. de Monts. Il a encore moins voulu | 
Lrendre aux . ſien celui de 


25 tion avoir e 6s 17 


. ceſt 


fn, 1 veulent! nes en fier 
leurs 5 "for 1 Jr 4 


eux- memes. e e 
On ſe contentera d ajouter ici une 


rere ene de Aifllper, tous les 


; Champlain d t que . 
rand Fle F. Laurent colo a 
Cotes: de I Atadie & de la Norimb 
OC'eſt que non. ſeulement Quebec, mais 
encore , les terres & rivierres qui ſe di- 
chargent dans ledit Fleave de S. Laurent 
ent compris dans ſa commuſhag. de 
; | ee la Nouvelle France 
tant ce e avoit Iecue en 1612 
15 Long „du Comte de Soifſang 
Lieutenant- general dans ce Pays, que - 
celle que le Puc de Vent „Vier 
roi de la Nouvelle France : lui 


le 15 Février 1625. Or Cham lain na 5 
eertainement pas eu deſſein © "ctendrg 


ement 


francoiſe & © Norimbegue , > — La- 


* 


111 


bath 1 4 Fl 
4 * i, J ® * be 
"4 bu 24 | | a) - * — ts ' * 45 0 - 6 3 


qo recourir aux ee n verthet 


* 
= 
„ 2 
A * : = 
0 9 
LE * 
23 
1 : 
: 1 bl 
* ” Y 
0 
<< 


- 


75 Roi 3. dans fes Memoi- F Edition 


* 1 8 1. Riviere 5 3 
v berg [ ou Penobſcor ] ou eſt batt 
C73 -Pentagoet „qui, dit -il, eſt 
» la N Pie ve. y Aca- 


» die () (25). e 
M. de Monts PA for tes bords du | 


Fleuve S. Laurent. 
Au reſte, ni Champlain „ ni 7 E¶car. | 
Pot „ni aucun autre Auteur antérieur, 
ne peuvent ſeuls ſervir à fixer les limi- 
tes de FAcadie, par la raiſon qu 104 
n entrent point dans une deſcription geo- 
graphique de cette Province, & qu ils 
ne parlent que par . de ſes lie tes. 
Mais les paſſages qui ſe trouvent relatifs 
4 cet objet dans leurs ouvrages, indi- 
aſſez clairement leur fagon de 
penſer H- deſſus & confirment les bor- 


nes Etablies par M. Denis dans fa def- 


cription des Cores de FAmerique ſep- 
_xentrionale , ont 11 traite 1 A 5 | 


EAcadie „ ex profeſſo. 5 7 


21 00 Voyez. fa Lettre res * 1 | 
13 Mars 1662, au Tome'I I PRE 238 de 
. 


6 Lamtorits du Comte AER 
des ne ſauroit etre d aucun poids dans 
Safes ben „& il a pu confondre ü 


n 
+ 


* 


rick 
be des ac 
<< 1 Fes cauſe =: 


EY 1 [ by * 
0 17 . 1 
un mer ne C — 
e wo F 


elariorl" qui eaten en i Angleterre, „ AW 
ps" Hite Nouvelle France, 


at © 7 IF 


: 0 1 e ”s 

Me YA 42 

f rempli a inexadtide; qu on on your LE 

de part & d aurte, 5 — "IN 
F de ces lieux, etoient prefqu „ 


999507 e e 1534528075 


Dy 


nr es prerentio m 
& n ayant pour ſe oY 


F 
+ + 


# 


7 7 
* p * - 
2 
- . 


IF 


* 


= 
4 


* 
1 
4 


miſſion on the limites de Ladis 3 aient 

Et determinées. Les Anglois;, qui, du- 
Tant le ſiege de la Rochelle „ avolent fait 
une irruption dans 1a Nouvelle France, 


ſous la conduite de David Kirtk, „ refu-. 
ſant de rendre ce qu ils avoient envahi, 
14 Compagnie des cent Afſocies, « ve 
noit de ſe former. par les ſoins d u Car. 
dinal de Richelieu 5 charge 2 le Core? 
mandeur de Razilli, un de ſes mem- 
| — 4 aller recouvrer par les armes, 
qu elle avoir perdu. Le Noi lui don- 
= charge. de Lieutenant-general dans; 
ces; Pays ;. & la Compagnie. le gratifia 
dela. conceſſion de la Rivierre & Baie 
de Sainte Croix, Iſles y ' contenues | &. 
. Terres adjace Cn Gas of une part & q autre, 
de Ferendue de douze Mees de large 
fur vingr lieues de profondeur, Ala r6-: 
Nerve de la. foi & hommage qu iR Eroit; 
renu.de. au Fort Faint: Louis „ A 
15 Les préparatifs nv Fon fy os 
rir le Canada, : 


Cube 
| A France pour reconq 3. 
ayant determine: Ang eterre à ſe ren- 


us traitable le Trane: eee Ger- 
main fut conclu, par lee : 


, 
- 9 : 8: 
&S 4s 5X 2 „ 5 * a of 7 Te 
ET #3; "EF #3 = % ll aw © 5 EB bf 
o 5 3 cy 
9 * 5 =y % * 7 » Py 
- * 5 4 k 
8 * 5 
3 = 4 5 ; 
. 5 F 


— Finger FL of 
5 0 2 8 
R 
* ler. A 8 
7 $4 a N IP 
. * 
8 
* F 5 5 
© 9 
1 1 
* 


ment paſſes ſous ſilence? Cet Hiſ 

n de la. ouvelle | trance, 5 
eru, ee ſemble, qu 1 1 
faire paroitre les A *- 


Aller recevoit certe-;reſtirution ,, —_ 
re la: conceſſion de 1a rixiere 66; 5 1 
Baie de Sainte IE Nouvel. 
France, il obtintauſſi e Ale 2 14 Heéues, /.. 

vant” le 


: 


- oli  ſulva) 


** 


"=D roms car il ne e ny 
© bien prevuquece paſlag 


PE: quoique Ourrage du 2 ne 


o . 
1 


— 


-. 
- 
* - 
— 
\ - 
- 
- 4 * 
— 4 "2, 
- 
- 
- 
. 
_ - 
* - 
4 
- 
— - - 
o 
- 
- 
— - 
© « 
* 


f 1 ; - 2 ” 7 2 2 
rt: eg iE 


7 
* 
* of 
a 7 
= 
- * 
b. > 
* 
en 
5 
- 
— 
# 
A 
— 
* 
— 
A - 
- 


: 3 „ 5 if 2 |: i 
bc fa arole, & nous \pourti6ns 


*oyageurs:!* Les 0 
7 graphes ne meritent daautte 
-qu'en tant ok font 7 

r 1'4otorite de 


$ oe 
. 1 2 2E 


hs Wa 
Ry LES Ba. £21 _ 


4 +. 6% 


© Mais nog Si Den 
Dae eſt a du 8 ſentiment que 
8 7855 w an- 


we 
% 


eien 


uiſqu Int gu Denys vole 
pareillement reduit cette rovin- 
ce à une ſimple Core.: Apres tant 
de preuves inſignes de fa mauva 
i I eſt a rbſumer” | 


N 


* 4 


8 


iſpenſer de refuter dans les 
formes ſes autres. ffirmarions-5 
mme il doit lui avoir cou- 


885 cb. wal? . F,, 
injuſtice A ſon habilers e E 
travail, que de ne = j dos +78 
mer; le Public à fond. 
Pour 2ppu v ce qu eee b 
au ſujet de „Ain! 
ans Now Hiſtoire, 5 Paragraphe” __ 
ſuivant. »» Celui-ci. Denys] di- 
» viſe en quatre Men inces toute 
„la Partie orientale & 5 
„nale du Canada, laquelle 
» de ſon tems quatre roprice 
» res, Tiemann Seta our 


8 ee uis Penta qu „ 
„ la cee Marel noms 1 
„ ma la Provinte des Eteclemins, 5 

| „& celſt ce on er aupa- 

v» ravant 4a Norm egue ; la ſe- 7 

v» conde , depuis la Riviere de 

„S. Jean, juſqu au Cap de „„ 

„il lui donna le nom de Bae 5 


„ Hranęgoiſe : la troiſieme; „„ 
bl lui, eſt PA cadie, „depuis le Cap „ A 
» de Sabte juſqu 2 Camceaix,, 8e 9 
n + celt ce que les Anglois ont bs 
> Ra naming Nouvelle _ 


— * 
. * 
- ö c 
* 
; 


— 


5 


” recomend digi Camceaw 9 


* appelbe Is wie de K. | 


v que Sers ont nomme Go 2 
2. ien Abuse comme 


oix les repreſente ce ne- 
y/une diviſion occaſions 


| nces{29) ; mais il ne fait pas 
a nys, que les limites fixses 


FX FR ug * 1 1 5 4 * 


S354. 4 


PS” 


h Hiſt. de la "ys I Edie; de 
Nour. oth 1. e. J . 


1 6255 Voyez 32 | ha nor! 13 & 
1 note 19. Le P. Charlevoix , dans ce 
| e , ne ſe trouve d'a accord ni ayec 
es Anglois ni avec les Frangois. 


* ” - * 


(29) Ce weſt point par aucune rai- 
de conyenance que Fon a nomme 


Aeadi „le Pays n pee oy” nom. 
, F. Ia note 41. * 3 25 1 80 TEE SE 


5 Sf 


8 | OE TS: 
o Y * 
* — 
* 
— 


8 : * 


* 


* 


* 


- 


we, ** 


2 
— 


— 7 
5 
* 
— 0 8 5 
* oY 
7 2 
ol 
- + 
" 4 
3 
— a. 
5 
* , \ « 7 
. , ; . k * 
* V . N 4 wo JI 
; 3 3 4 - es 1 
s 7 4 N : A * #1 
- . — 2 + 
C | "= 
j — 
— 8 4 * * 7Y 
1 = 1 
. a x * 4g 
k Wo S 
- . : : 4 
, 4 
x7 
2 * 
5 1 
£9 
F 1 
4 
4 
_- * . 7 


4 ait erablies , ww 


a ] 
— — 3 YL 


* ad ed rk 


- RY % : * N g 
7 * bs WE. 
: * = 
* * 
= * — mY 
* 
A * s 
* „ * 
8 $4 2 93 
et N 
7 
2 


2 ; x 
WT 3 4 
* 
— ; MS. 
X 1 
£ 22 
3 
% * 
1 1 
G . 
— RAS 
1 1 i 


„„ 4 „ Z Es P 
a & of * 2 ; : ; = I | NE. -#- 
x + & 5 7 * i 


cut l Acadie, ar dite, 


„depuis le Port - Royal jufqu à 
e ee e TK: 
1 5 1 3 A x . 35 . . 2 
Camceaux . C'eſt - A- dire, 
4 f 5 0 7 , 2 k > > P AG. 
<E- —-—- 2 * „ yo 13 „„ : 
une ligne 


ah 


* 


Partenoit à La Tour. 
Nous ne conteſterons pas we 
n'y ait eu une diviſion pateille A 
cette derniere: mais en Ia ſuppo- 


9 


fant” antetieure à la premiere , 
comme il nous eſt permis de le 


faire, puiſqu on ne dit rien en 


Cet endroir qui indique le con- 
traire, elle renverſe entierement 


la propoſition de Charlevoix, que 


TAcadie n'&oir qu'une ſimple. 


Core, & bien plus ſon affirma- 
tion qu elle s tendoit ſeulement 
depuis le C 
Camceaux. Lexpreſſion meme 
d Acadie propre, imprime ce que 


nous avons inſtnue ci. deſſus, que 


ce mctoit- IA qu'une partie d un 


plus grand Pais, qui portoit le 


4 = 7 . 
2 F 1 
* ; 


une ligne tire d un len K kante 
de maniere que rout” ce qui ſe 
trouvoit au Sud de cette ligne ap- 


„ „„ K K e r AY ON nts 


ap de Sable juſqu 
1 


42 


r 


Ser 


wy 


7772 +, © tits if "up L 5 3-11 


* * 
*%4 
A 
5 
* 
* 
— be 


leroix t ne "nous: 1 


* BY * 


% UW 
7 x 7 * 
2 3 
* A 
* A 
4» 
Y 
+ 
l 1 


1 


mention d'une 


— 2 Mey * #5, 2 FEEL, 45 T ; 
. OE * 


A 


pt IH 


2: . 


* 


Jy. Mes notes 26 & 415 on NM 


— 


| 

< 

| ni meme d aucune d. t 

Ty 1. ufer dans x 
1 C 

C 

i 
JF 
EE 2 

2 


te pndroir- def A | 
sine Senfure' pas 
d 8 mr 


1 il | 


2.0205 bride, Ba. ns A a&@., aa = _- 


=: - — 5 "Front: i NT SO7D 3 HORS 
1 | 3 Tmer, Sogn pag: *. 
bp as COLLETTE + wha oh * 18 : 
| 21 33 2 9 il faut en röfl- 
. e . 
| 5 edle & les i 
is L we” 


e 


% 


pon D 


£ 


D enys ne nous 


ites que lui donnenr P une & 


. autre d ces diviſions 
ent Prouvé „que de ſon 
il y avoit une autre Contree 
Acadie, une Acadie 1 


ou une Province ainſi n 


15 7 * 


2 5p | N 2 0 0 3 
8 1 — Ke encore — 4 
: e expreflement dans la Commiſſion 
- la = npagnie des Pèches ſ 
entair e er ne 1 


F 45 
£ - 
F 4 gu, * Fo: « r 4 5 
T1 { "Go B £48 Bake.” 3 
: = | | 1 | 
; £ * — 0 
is ktoit bi n en Aeadie 
* 4, x t 4 
| il ravoit” lots All- 
A 
„ 


* 


f lie, 


ſe comme arte: I 1a 
Nouvelle Fra 


1 = 5 1 = 


— 


n. ſeulement comme deu di. 


4 


238 Provinces entre leſ qu 
Saf France &toir-p 


roit- . falt av ; 
que meme, Y 7 ous | 


e nom d d'Acas: 
comprend bien clairement, 1 
& d. une manier E conf Or me; Aux. | OY x” 5 : 


+ 


Sud du Fleure 
de la R Nourelle 


coit A! relpirer de nouveau, 
„que EAcadie n toit plus 
* pou your dc ſes W 


+. 
ET Yo Ef 3 4 £ 2 - C I 1 Ft 
1 44 41 £2. wa 


(Ce Abe pts”? 


- 


POO comme ſynanime 


le Pais qu il decrit, 
| la principal & la Plus 


» zilepatried de la Nouvelle Fra e Fran- 
9 re e 2 
conviennent 1 meek. Cin 


n 1667 
ries CAnter com- 
les denx p ries ou. E nom 
l 
par conſequent, nne te nom 
Sasel ds tour le Pas, uppoſs 
mene of on Fear donné ſpeci; * 
ment à Pane des trois Prewinees. 
Sul edr fait autremen il abroit 4 


agi dune maniere ce. Se 


. 17579 Rien na '&e chat 1 h France par 
le Trair&.de de ne contient 
des Refs — Je Traité 


2 E lle que cet 


< ? : 


"58 


* 


* 


ro 


note 4 ci aptdòs 71 e 27011 


* 424 5 


OS hed as 


aten. 
res du Rot , de qui il tenoit fon, 
Gouvernement; & Ceſt ce qui 


weroir pas plus en fon pouvoir de 
changer, 


1 


ju'il n'auroit et de on 


3 . 


interer de le faire „ au cas Wies en n 


cr te le altre 

A Fegard « de la diviſion en qua- 
tre parties, 
bue ft forme emenr & ſi fauſſe- 
ment à Denys, nous nous con- 
renterons ꝙ obſerver encore, que 


POuvrage de cet Auteur moffre 


pas le moindre lieu a un pare 


partage: au contraire, fi notre 1 2 
ſuite ent ſuivi la methode de Pa 
tre dans la diviſion des Cotes, © 0 


la deſcriprion wilen fait pa Par rt 955 - 


ties, il auroit di faire ſix ou 
Provinces, an lieu d quatre, 

IIfaut avouer qu *en cette occa- ; 
ſion rien ne coute à cet Auteur, 


conſomme dans Art de 1 


ui 


© Ta ** "i 2 


voir 2) ſervir ſa cauſo. 1 
avec toute ſa ſubtilité ib ne veſt 


ue Charlevoix attril 


133 ap 


. 


nes. Foyer la note 11. 
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„ [88] . 
percheries, pour nous cauſer du 
tort, il n'a fait que ſe detruire 
formEme, & renverſer le point 
meme qu il vouloit crablir , puiſ- 
que tout ce qu il allegue des Au- 
teurs differens entr eux, concer - 
nant les limites de PAcadie, ne 
9 


ſert uniquement qu à prouver, 


que dans ſon origine cette Pro- 


vince n avoit point de bornes de- 
terminces (38); & par conſe- 
quent que nulles de celles. qu'il 
fa valoir, quand meme elles ſe 
_rrouveroient-reellement dans les 
Livres qu'il cite „ne peuvent paſ- 
ſer pour ſes anciennes limites (32). 

Ceſt ainſi qu'il s eſt aveugle ſur 
un autre point d importance, ſa- 
voir, que tout le Pais au Sud du 
Fleuve 8, Laurent, appellé par 
les Anglois Nouvelle Ecoſſe, & 


. 1 
by - 
WA op 


- (38) Elle en ayoir de très derermi- 


ciennęs limites de I Acadie , ſi les limi- 
tes originaires ne ſont pas les ancienngs, 


* 


(35) Ol rrouvera-t-on dene 


4 0 ff S 1 e FE 


/ 


5 
4 


; | 
7 F * — 
„ , oo 4-94 
5 » ” 79 
Fl £5 ; 
f | | f 8 ] | | 
5 - : , * 2 A 
3 0 5 : 2 9 3 


\ 
* 


toit x nom d' Acadi 
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meEme tems quit] s eff 


une grande partie | au- dell 3 por- B 


4 
*CC 
"; 5 


— 


cette Contree avoit 
eẽtè concedee, en 1633, 4 Razilly, 
ſous le nom d' Acadie, par Louis 
XIII (40), & les diviſions dont 
il parle ne furent faites, ſuivant 


te: car, toute 


7 


ſon pro 
vee de Denys, qui y avoit une 


portion, ce qui ne fauroit Erre 


| avant Fannde 1635 , comme on 


va le faire voir; dou il paroit 
que la penetration & PhonnEtere 
le ce Jeſuite peuvent bien aller 
de pair enſemble. En effet, dans 
tout ce que cet Auteur a Ecrit ſur 
noir un fi grand melange digno- 


rance & de mawvaiſe foi, quer 
quelquefois difficile de dire : 

uelle des deux ſes erreurs doivent 
T Acadie à Razilli. V. les notes 26,35,41 | 
-(41) On a raſſemble dans cette noir. of 


2 


. 


E5j 


-<15 if 


- : 1 
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1. Chev. Ales xandre obtint 


tout ce que Yon a4 dire far divers bal. 
, Lene AE, 
ent que I Auteur Anglois Cali 
partie de ſon Onvrage, porte 
ſur des fondemens ſi ruineux, qu il eſt 
bien étonnant qu avec de ſi mauvais 
moyens de juſtifier la cauſe qu il ſou- 
tient, il ait la remerire d'ontrager , ſans 
aucune mefure , le Pere Charlevoix. La 
plapart du tems il ſe faſcine les yeux 
ne pas voir les choſes comme cet 
Form coy: loĩe des ſubti- 
des aux „ & quand 
* 0p & er be ſont ſi poſitivement 
˖ en Fayeur dn Pere , 5 — la chicane la 


2 & qui n ne menage ri rien aer "iſ = * 
xations , ne craint pas de falſiſier les 
ils de ſuppoſer de 7 Pieces qui n ont 

on de. nier hardiment les 
5 * poſitives. 1 S2 2 a - — 4 . 
£68 phe que- Ae Pere Charlevor 
donne 4 I Acadie, ne ſont, pas drablies 
fs une diviſion occaſtonnel. du Pays 


Heis par OO + e 


ici. Mais il decrie „& le Pere Challe- 
̃ 6 > lui „ les Timitts 


4 
* 


les ont été connues des pr pr emiers N av 

Kg wr qui y ont aborde. 
Par la maniere dont parle Denis, * 
8 'enſuir poſitivement e que le nom de A- 


cadie ne 5 etendoit pas ori, e 


1a Cote, que di 

Pug ons prects”: L 

| fait un paſſa: 
Trangoiſe, & aller trouver la terre 44 — 
cadie, & dans un autre endroit, ſorta. 
de lu B 1 pour entrer 4 

| une Es Dato 

atrzeme, Ch: 
| ah Lena 


Ac 
9 


6 Aa Co te d* *Acadie ,. 
- 942 Canſiau, o ELLE. FINIT dien 
3 n eſt moins equivoquuee. 
BE 'L'Auteur An lois ſe j jette tour -A- fa 
1 hors du yeri Etat de la queſtion, 
BY argumentant ſur les diviſions tr le 


quadruple, dont parle le P. 


3 7 


£ 


ue M. Denis ait fait ſix ou huit 
F. ___ divifions de C ores au lieu de quarre "SY 
23 dans la. ele qu il ane de 
= - FAmerique. e er 5.908 
5 Charleyoix parle dun 
Pays en teois diſtricts, en 
II influer ſur la 3 
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de ” Gy. Fourchn , > & lex. 6p bi 
rientales 4 mceau 2 S enſuivra-t-i 


1 = 
-4 ar 0 7 — 2 4% 4 * „ * 
2 4 


N BER que la notoriere. publique qui a 

_ "guide cet Auteur, dans la Deſcription. 
+ ces limites, perce dans les Ouvrages 
1 Eat & d Champlain, & dans 
1 Les oommiſſions accordees tant: A Denis 
ne 9 97 de 


5 5 


* 
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Our 
ak 


bee; hr e J l lt de L. et 


La. + 
9 


qu'il ent 7 Acadie, R 9 PREM 1 
DITE, de Port-Royal 4 a Camtcean.. Ob⸗ 


* 


ſervant que , | Fexpreſſion | Kine d Jon 


* 


propre , implique i gue ce n trot 4 qu Ane 85 


partie EE un plus grand. Pays q quit 2 2 | 
le nom 4 Acadic en general , / it - 
rigle connue en | "Geo le grep fie. 8 
II ne fa it Pas attention 0 Te” 108 
Charlevoix; » Ecrivant dans un 
Mus nombre d'anndes , le nom 4A 
cadie 8a appliquoir abuſivement 4 
Pays, qui Ancienne went n 5 
que confind 6, Jews ehe 
confortne au langa 78 modern If 70 
| Set avec plus ie railo " qu 


nt 14 on . de ribs, 


eee rhe Fes Ne T6 torrent © Xin inju 


n 
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Quer nom donier 4 bet at : 
mop hl Ge ; 


de 25 Faure que cet Rare a 125 5 | 24 N 
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1 240 5 
d 12 Juillet 1625: mals ayant 


ay | Commandeur de Revlly J Jaquelle 
na jamais exiſte ; qui fait | 
fauſſere de baſe 4 une longue — de 
raiſonnemens; 25 ui ſe meprend dans les. 
_ citations. qu'il allegue , Wag uant le ſi- 
_  xieme Chapirre de Denys. au len dy 10. 
cond ; qui nie Denys ait fixe les 
| bornes. Fore ARE. & airdic mull le. pal 
que cette Province ſe termine 4 Can 
ceau, quoique ,. comme on Va. vii. plus 
haur, Denys Fair dit formellement; qui 
; confond tous les tems, en avancant que 
Denys e etoit Gouverneur en Acadie en 
meme tems que Kazilly, pendant me 
Denys n obtint de commandement ans: 
Fee long ems pres la mort 
du ( de ui eſt ſi aveugle que: 
de eiter en ſa Kren apatente du 3 oJan- 
Vier 16 54 accordee à Denys, tandis que 
cette Piece prouye invinciblement que 
fon Gouvernement de la pairs Baye de 
S Laurent commencant depuis. le Cap 
Canceau:, juſc ſqu' au Cap des Roſiers en 
K Nouvelle France 2 toit diſtinct de 
FAcadie:, & en faiſoit pas partie. 
Cette Patente ginſi ie gelles du 

| Sicur de Monts, montrent ien 15 
es ue. varicient T7 due de; 


1 ſur LEte 
Laie 152 * 


3 


* - i hw * . 
we: b BY „ £ P N 1 * by 12 i: = 7 * ES * x 
lige de Per ab * = ez f er de: 


Contrce le hong de 14 C8 te diblen con 
nues d'une maniere A des avant 
188 3 >, teins oh on commenca. 55 8 1 

Etablir-. Les Lettres patentes du = 
de Monts, du 8 Novembre 1603 Te 
. e eneral , by Pax, ö 

: e eres . 


oe 11 gy e( 5 . 5 
pet 15 S Dae 


rint g 


455 e dz julgu 
dire: * omprenant tute la 5 22 FL 
cadie., Ferre Cap. 3 » Baye 
= ge Chaleur, Les peck 


WET . Meſana 5 


10 Rivi, lere Ke 2 2 42 7 
tant A 4 6 5 ae, & toutes [ | 
Ak Wong eres 33 5 e tes 25 ” 


t parents 8 

1 5 e >, Cale E 
f 2. autrement il « 
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ment, es Francois. continuerent 


Les "TW ſions du Sieur Denys [7-0 
bliſſent GouHerneur & Lieutenant 867 
neal en tous les pays, Territoire F Cares 
& confins de la grande Baye de S. Laus 
rent, 4. COMMENCER DU Car DE 
CANSEAU TJUSQU AU a DES Ro: 
SIERS., Iſſes de. Terre Newve 3. _Jfes ou 
Cap "Bon 2 fe, £ F. J. Jean, . autres Hes 
abjalentes, & DE, PL US 5 lui accordent. 
le .droit & faculte , & pouvoir de Hair we. 
une Con ampag nie fedentaire de la peche des 

| Morues „ Ec. en toute 1 nde dit 
To: 6 Cote de 4. Acadie 5 juſqe: aux. 
Pirginies & Iſles. edjacentes.: G25 
| PL 7 s a; argue. une cpnceſſion parti-. 

culiete pour. la peche ſedentaire, que 
le Sieur Denys, en vertu de. eette ex- 
renſion , pouvoit etablir meme 4 F Aca- 
die, > ; hors des bo es de fon Spun 
nemen Pet” 
Ces Uois pieces demontrent; trds icli 
rement, que Fon a eu toujours en Frans 
ce, la neme facon Je penſer ſur I'fren- 
die de I'Acadie. On Enz la Lieute- 
nance generale & la propriete de cette 
Province en 1603, au Sr. de Monts. 
Pour faciliter ſon ctabliſſement „ on lui 
accorde A peu pres dans le mẽme tems 
1 7 erclulive de hk EO Cle 


| a1 ths ans- 2 api 40 Cafes u | 
185 pour cela une conceſſion particu - 
liere, parceque ce qui eſt 'au-delz de 
Canſeau wel x point 25 EAcadie. Cin- 
quante ans eo: „on confere au Sieur 
Denys la propriete & la Lieutenance 
generale d une partie des Pays ſituès au- 
dela,du Cap Canſeau. La conceſſion ne 
— dans droit ſur l Acadie; par- 
ceque I Acadie eft une Province diftinc+ 
te de ce. qui eſt au-dela de Canſeau. 
Pour peècher ſur les Cotes de cette Con 
tice „ il a. beſoin d'un privilege. ſpecial. 
Ce, privilege. eſt. annone6;par;,uun«D.B. 
pros & ne le fair: jowir d ene aa 
priets te en Acadie. 20 Sb ng x09 
Voila, ce ſemble, des 5 tes 
determines. & tres anciennes ,- puif- 0 
qu elles font connugs 8c Hines avant. 
meme.qu'il ait Ec. fait aucun 6rablifles 
ment dans le Pays. On. ſe conforma en 
cela aux notians des Naturels, telles, 
qu on blew avoir — des Navigateurs, 
qui avoient fait la troque avec ubm. 
II eſt difficile de reconnoitre com- 
ment l Auteur, Anglois trquve, dans les | 
paſſages qu il cite de ret Dedican, 
toire de —— png choſe Ab N. 


© ws .4* "I « - ' * 1 ES] * 
ns diverſes par- 


Ae 60: W nN it en in- 
fere que ce Gouvernenr'confondoit ſous 
1 nom ge ral d Readie trois Contrẽes, 
aurquelles dans fon Livre il dontie ex- 
ement d autres noms, telles que le 
Core des Etichemins , la Baye Frangoi- 
fes, la gramle Baye de f. Laurent. On 
lailte Letter juger ſi en effet ce qu il 
rapporte, Z dans Feſſ it rien 
| wok a yori are idee. Oft ne sr 
hi ur cer endtoit, que pour obſer 
ver une faute, qu on 'pourroit appe ler 
| une inexactitude, | ce Weſt qu 


quand elles lui . 
veux parler de ce qu il die, Aue 14 
| partie du continent au Sud de la Be 7 
ninſule, & la Peninfule' aroient ere a 
| Breda en 165. 108 ok is Ge cedel 
| ent point ces Pay ede Fraitè de Bre- 
d; ils les'voſtifuerent,” come ils les 
ölerf reſtitues par le Traitè de Saint! 
_ Germs ren Laye en 1632. Pour cee 
nne choſe, il faut avoir des droits ſur 
elle. Avant le Trax& d Utrecht; ils Nen 
ont ders fn far e des 2 ere 


ties de cette e Jak 14 


TW ihe » hw Ver v7 + he 
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année 1627; lorſque la 

yant Me declarde (42), 4 OCC 
3102 Momo fog 152100 107% 
pour en of 5 „on ne Ga uroiry 1 
trer les mots ceder & Ceſſion ; mais ce un 
de reſtituer &. ee 1 Aar reperts. 


fans ceſle.. . 1 SE! TE of 


grit, F CE La HIET 


"Anh 11. y eut point en args 4 guer- 


re declaree- entre la France & F Angle“ 


terre. Les Anglois, contre le dioir des 
Gens, commirent des dépredations ſur 
les Frangois. Louis XIII, après avoir em- 
pays tous les moyens:converibles pour 

e ceſſer ces dẽſordres, prit enfin le 
parti de publier une Declaration! le 
Mai 1627, portant interdiction 4 vou 
ſes Sujets, & autres Réſidens en ſon 


Noyaume, de faire aucun commeres 


& trafic en Angleterre. La Paix fubſifo 
t „ 5 
Puilgu if n y voi de part ni dau- 
tre ancune” declaration de guerre for- 
melle. Ce fut dans ces circonſtances 
que David Kurtk”, vint hoſtilement dans: 
les p | coiſes en- Amert ue, 
& i Fempara de quel es Vatſſsaur 
de 2 —.— a _ 


/ 


[100] 


Chevalier 


avec une Eſcadre, non-ſeulement 


pour purger la Nouvelle Ecoſſe 


- 


de VAurenr Anglois, maisVannee 1629 
au mois de Juillet. Ceſt ce que prouve 


la capitulation de Champlain, qui ren- 


dit le Fort faute de vivres. Il eſt à re- 


marquer que toutes les entrepriſes que 


France, ſoit en Acadie, ſoit en Canada, 


„ 
* 


ont toujours ere des infractions de paix, 


tete de la Nation, cherchoient des pre- 


textes pour lui tirer de Fargent , ou tã- 


choient de lui complaire en flattant ſon 
"1 


8 3 e TRE , 


Au ſurplus, on ne connoit: aucune 


preuve de la pretendue Ceſſion, faite 
par David Kirk , a Guill. Alexandre. Et 
on voit encore moins que Gull. Alexan- 

dre ait jamais entrè en poſſeſſion dau- 


ſion du ſiége de la Rochelle, le 
avid Kirk fut envoye 


des Francois, (ce qu'il fir, 4 
exception du Cap de Sable, on- 


La Tour eroit Erabli } mais meme 


pour les chaſſer du Canada, ou 
du Pais ſituè au Nord du Fleuve 
Saint Laurent. Ce grand projet, 
dont il ẽtoit lui- meme E Is 
fur reellement execure Pannee 
ſuivante , par la priſe de Quebec. 
Apres cette conquète, il ceda au 
Chev. Alexandre, la poſſeſſion 
de la Nouvelle Ecoſſe, ou du 
Pais ſituè au Sud du Fleuve Saint 
Laurent, dans toute ſon erendue, 
& ſe reſerva pour Ju-meme tout 
le Canada, ou le Pais ſituè au 
Nord de ce Fleuve, nommant le 
Chevalier Louis Kirk ſon Frere, 
Gouverneur de Quebec, ou il re- 
ſida pendant quelque tems. Ceſt 
ce qu on peut appeller le ſecond 
droit de conquete. des Anglois 
{ur la Nouvelle Ecoſſe (43). Mais 


(z) Une invaſion faite pendant la 
Paix, peut- elle donner un droit de con- 
quete? Au reſte, ce droit pretendu a ere: 
ancanti par le Traite de S. Germain - en- 


3 - 


Laye', conclu en 1632. 


To 
. bientsr après, la paix stant fai- 
te, Kirk & ſon importante Con- 
quete furent ſacrifices a la France, 
les deux Provinces lui ayant ets 
laàchement cedees, fans la moin- 
dre raiſon apparente (44), ou 
fans aucune ſatisfaction conve- 
nable, &, ce qui eſt encore plus 
honteux, tous les Pais ſituès à 
1Oueſt de la Nouvelle Ecofle, 
jaſqua la Riviere de Penobſcot, 
comme on Pa deja fait voir par 
les Lettres du Comte d' Eſtrades, 
quoique la France inſiſtàt ſeule- 
ment ſur le Canada, ſuivant 
Charlevoix, qui paroit s etonner 
de la facilite avec laquelle les An- 
glois reſtituerent PAcadic (o), 


(44) L'Angleterre rendit ce que des 
Particuliers avoient enleve ine 
| 2 la France, Et elle le rendit non pas, 

fans la moindre raiſon apparente , mats 
parcequ'elle n avoit ni droit ni prerexte 
pour en excuſer Puſurparion. D'ailleurs, 

Li Faahce ſe metroit en devoir, de re- 
couvrer par la farce , ce qu elle avoit 


* * 8 
perdu. 15112 | 3 
8 | , 3 „ DW ine Lore: 
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oe) Hiſt. gen. de la Nouy. France, Yol. 


nat) 


comme s ils avoient eu envie de 


Se date. 


Le Chevalier Alexandre 7 pre- 


voyant ce qui arriveroit, vendit 


en 1630, ſon droit & ſes preten- 


tions ſur toute la Nouvelle Ecof- 
ſe, a Texception du Port Roial , 


Etabli a S. Jean, avec {a 2 : 
O 


ſion) pour la tenir de la Couron- 


ne d' Ecoſſe (45). Deux annees 


8 le 17 de Mars 1632, un 
raite fut ſigné à S. Germain en 
Laie, entre Louis XIII, Roi de 
France, & Charles I, Roi de la 
Grande Bretagne, „ pour la reſ- 
» titution de toutes les Places 
„ poſſedees par les Sujets de An- 
(45) Il n'y a aucune preuve de ce fait, 
& quoiqu on Fair toujours nie, les An- 
py n ont pit encore rien produire qui 
e conſtate. Quand il ſeroit vrai, il ne 
donneroit aucun droit 4 l' Angleterre. La 
e en rom e. Mee . 

s Aces qu'il a pu faire en conſẽquen- 
ce, ping: cad | ris par le Traite de S. 
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. 
„ gleterre, dans la Nouv. Fran. 
„ ce, PAcadie & le Canada c; 
deſquelles Places on ne nomme 
que le Port Royal, le Fort Que- 
bec & le Cap-Breton(46); & il ne 
paroit pas non plus, par la Con- 


ceſſion, qu'il y en eùt d'autres 


qui dũùſſent Erre rendues. Suivant 
ce Traite, il ſemble Etre mani- 
feſte, que la Nouv. Ecoſſe etoit 
eee ſous le nom d' Acadie; 
car (47) Nouvelle France etoir le 
nom general fous lequel on deſi- 


_ (46) On nomma en particulier Port- 
Royal, le Fort de Quebec & le Cap-Bre- 
ton; & le Roi de la grande Bretagne s o- 
bligea de rendre & reſtituer TOUS LES 
LIEU x occupes en la Nouvelle France, 
P Acadie' & Canada , par les Sujets de 
Aa grande Bre 8 
(47) Le mot de Nouvelle Ecoſſe ne 
ſe trouve pas une ſeule fois dans tout 
le contenu du Traite, & on ne voit pas 
trop ſous quel pretexre il auroit pu 2 
| E „la Charte qui lui a donne naiſ 
lance étant nulle dans fon principe, 
Xe n ayant jamais eu dex cution, 3 


apres la Conquete des Kirk. 


. 

ꝑnoit alors le Canada, PAcadie 

& toutes leurs autres Poſſeſſions 

en Amerique, comme on le don. 

ne encore aujourd'hui a ces dif- 
ferentes parties. Mais sil pouvoir 
y avoir quelque doute a ce ſujet, 
i] devoit ètre leve par les paſſa- 
ges Cites ci-deſſus de Champlain 3 
& du Comte d' Eſtrades; qui 7 
prouvent evidemment que PAca- ” 
die Etoit alors bornee par le Fleu- 
ve S. Laurent au Nord, & par 
par la Riviere de Penobſcot 4 

'Ouelt (48). „ Okt +: nll 

| (48) On eſt bien Etonns de voir avaii- 
cer ici qu il eſt manifeſte , par le Trait 
de S. Germain-en-Laye , que / Acadie 
etoit alors bornee par le S. Laurent au 
Nord, & par la Riviere de Penobſcot d 
Oueſt. II neſt fair mention dans le 
Traite , ni du Fleuve S. Laurent, ni de. 
la Riviere de Penobſcor. La plus ſubrile- 
imagination ne peut rien decouvrir dans 
aucune des diſpoſitions dg ce Traité, 
qui ſoit ſeulement capable d'en rappel- 
ler Fidee. Le troiſieme article, qui eſt 
celui op la reſtitution eſt ſtipulee , & 
Funique ou il ſoit parle de 1Acadie + dir 


[106] 

Dans opinion de Lois XIII. 
PAcadie 2 cependant des 80 
mites ene = erendues ; 5 


* 


ee : De la part de Sa Malu, 


de la Erande Bretagne, ledit Sieur Am- 


baſſadeur , en vertu du pouvoir qu il a, 


lequel ſera inſere en fin des Preſentes, a 
promis & promet , pour & au nom 7 
Sa Majeſte, de RENDRE & RESTI- 
TUER a Sa Majeſte tres Chretienne , 
TOUS LES LIEUX OCCUPES EN LA 
NouVELLE FRANCE L'ACADIE ET 
CANADA , par les Sujets de Sa Majeſte 
de la Grande Bretagne ; iceux faire re- 
tirer deſdits lieux: & pour cet effet , le- 
5 bs Sieur Ambaſſadeut Alira aux Com- 

miſſaires du Roi Tres Chretien, en bonne 
8 le pouvoir qu'il a de Sa Majeſte 


de la Grand: Bretagne, pour la reſtutu-' 


tion deſdits lieux , enſemble les comman- 
demens de ſadite Majeſte ,, a tous ceux 
; commandent dans le Port - Royal, 

Fort de Quebec & Cap Breton, pour ere 
4 dites Places & os rendus & remis s 
mains de ceux qu'il plaira a Sa Majeſte 


Tres Chretienne ordonner , huit jours 


après que leſdics commandemens auront 
etè notifies d ceux qui commandent Ou 
commande ront eſdics — 4 


r ²˙ ͤſaÄ—T— r TEIN RAE *-L8 


— — — wm | — . —_— a—_— ad. 3 


Rd - 


w 


8 


du moins il etoir reſolu qu elles le 


„ 
— 


ſeroient davantage. Ce Prince, 
non· content de celles qu'on avoir 
coutume de donner, avant ſon 
tems, à la mEme Province, & 
ui lui furent cedees par le Traits 
e S. Germain, pretendoit qu el - 
les s'Erendiflent juſqu aux confins 
de la Nouvelle Angleterre; & ſe 
prevalant de la facilite avec la- 
nelle les Anglois lui avoient c- 
4 rant de terrein, fans qu'on le 
leur eur preſque demande, il en- 
treprit de les reculer juſqu a ce 
terme. C'eſt en conſequence de 
ce projet, que dans les Patentes 
de Commiſſion, en vertu deſ- 
quelles il confirma immediate- 
ment apres 5 Pacquiſition de PA- 
cadie, en faveur de la Tour, les 
limites font expreſſement men- 
tionnees. & fixes , » à commen- 
19 cer au Cap. Gaſpe, ou a em- 
» bouchure du Fleuve S. Laurent, 
» pour Fetcndre à l'Oueſt juſ- 
Cap Cod, dans la Nouvelle An- 


4 
N 
5 
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gleterre; de ſorte que non. ſeule. 
ment toute la Nouvelle Ecoſſe ſe 
trouvoit incluſe dans cet Acte, 
mais que Louis avoit encore Eten- 
du ſa Conceſſion à un tiers des 
Poſſeſſions Angloiſes, au- delà de 
ce qui avoit EtE cede par le Trai- 
re. Suivant le Comte d Eſtrades, 
qui toit Ambaſſadeur en Angle- 
terre, après la reſtauration M. 
de Razilly fut envoye pour pren- 
dre poſſeſſion de toute ! Acadie, 
en conſequence du Traite de S, 
Germain, & nomme Lieutenant- 
general de la Province (v). Ceci 
arriva, ſelon Charlevoix, l'année 
1633, lorſque, pour employer 
ſes propres termes , » I Acadie 
» fut concèdèe au Commandeur 
„ de Razilly, un des principaux 
„ Membres la Compagnie & la 
„ Nouvelle France; à condition 
» qu'il y feroit un Etabliſſement: 
Nen fit un, en effet, mais al- 
v ſez peu conſiderable , dans le 


ty) Voyez fa Lettre au Roi; au x; rm 


1662. 33 8 
3» Port 


Comme les bornes dont Cham 


(4) Hiſt. gen. de la Nouv. Fran. vol. * 
page 178. =, Vol 


\ (49) D'où T Auteur tient-il Fopinion 
qu il prere a Louis XIII, ſur les Imixes | 

de PAcadie 2 II n'exiſte aucun monu- 
ment qui en faſſe foi. Il parle d'une com- 
miſſion par laquelle ce Prince confirma 
a la Tour Vacquiſicion qu il avoir faite 


dans ces Contrees , & ou les limites de 


P Acadie ſont expreſſement mentionnees 


& fixees a commencer au Cap Gaſpe , on 


a Lembouchure du Fleuve S. Laurent, 
pour $'etendre a I Oueſt juſqu'au Cap 
Malabar. ee, on Wa 

On ne connoit d'autres Pieces auten- 
tiques & relatives aux poſſeſſions du Sr. 
de la Tour, dans P Amerique ſeptentrio- 
nale, qu'une conceſſion de la Compa- 


gnie de la Nouvelle France du Fort de 


Tour, dans la Riviere S. Jean, du 15 
, TSS 
Une Lettre du Roi Lonis XIII au 
Sieur d' Aulnay Charniſay, Comman- 
dant ès Forts de la Heve, Port- Royal, 
Pentagoet & Cores des Ercchemins en 
la Nouvelle France, pour regler les bor- 
nes du Commandement entre lui & le 


F 


1 
| plain fait mention 5 ſont les plus 
anciennes limites de TAcadie , 


Sieur de la Tour, du 10 Fevrier 1638. 
Vn ordre du Roi au Sieur d' Aulnay 
Charniſay, de faire arrèter & repaſſer 
en France le Sieur de la Tour, 15 13 
Fevrier 16413 5 
Et des Lettres patentes de Louis XIV, 
qui confirment le meme de la Tour dans 
le Gouvernement & la poſſeſſion de 
TAcadie , du mois de Fevrier 1651. 
Tes Lertres confirmatives, ſont peut- 
| Erre ce qui aura induit notre Auteur en 
eErreur. Len il n'y eſt fait aucune 
mention des acquiſitions du Sieur de 
la Tour en Acadie. The 
Le Roi confirme ſeulement, ce que 
le feu Roi ſon Pere lui avort accorde. 
Dans tout le contenu de ces Lettres 
patentes, on ne volt rien qui“ porte les 
b de I Acadie du Cap Gaſpe, or 
de Pembouchure du S. Laurent au Cap 
Malabar. © e 
Elles erablifſent la Tour, Lieutenant 
eneral en tous les Pays, Territoires , 
Cotes & CONFINS de PAcagie „ ans 
entrer dans plus de derail. 
La Lettre du Roi Louis XIII au Sr, 
d Aulnay Charniſay, pour regler le com- 
mandement entre lui & le Sr. de la our, 


Tp 
q 
) 
4 
4 


1 
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* 10 Fovther 1 6) 8, A EY bond en 
comble tout ce que notre Auteur avance 
ici auſſi hardiment que s il Eroir appuic 
ſur des titres exiſtans & reconnus. 
Bien loin que ce Monarque ait Eten= 
du T Acadie du Cap Eaſpè au Cap Ma- 
labar, voici la maniere dont il regla les 


Lothies du Gouvernement, entre le Sr. 


de la Tour, ſon Lieutenant general en 
Acadie, & le Sr. d'Aulnay Charniſay, 
ſon Lieutenant general en Ia Core: des 
Etechemins. 

Monſieur 4 Aulnay Charnifhly's vos- 
lant qu il y ait bonne intelligence entre 


vous & le Sieur de la Tour, ſans que les 


timites. des Lieux on vous aver 4 com- 
mander, Pun & Lautre, puiſſent donner 


ſujet de controverſe entre vous, ai juge 


propos de vous faire entendre mon inten- 
tion touchant l etendue Geſeuts lieux, 

eft , que ſous Pautorite que ai doe Ay 
mon Couſin le Cardinal de Richelieu ſur 


routes les terres nouvellement decouvertes 


par le moyen de la Navigation dont il eft 
ſur-Intendant , vous ſoye; MON L1iEw- 
TENANT GENERAL EN LA COTE DES 
Erz CHEMINS , A PRENDRE DE PU 
LE een DE 4 PT 1 FERM 


we 


is - Py : 


| \. 1 1 21 


plus anciennes erablies par Tau- 


DE LA BAYE FRANCOISE EN TI- 
RANT VERS LES VIRGINIES, ET 
GOUYV ERNEUR DE PENTAGOET ; & 
que la charge du Sieur MON LIEUTE- 
NANT GENERAL EN LA CoTE D'A- 
CADIE , SOIT DEPUIS LE MILIEU. 

DELADITE BAYE FRANCOISE, JUS- 
SU AU DETROIT DECANSEAU , &c. 
L' Auteur Anglois n'eſt pas plus exact 
dans tout le reſte de ce paſſage. Razilly 
ne fut pas envoyè dans la nouvelle Fran- 
ce, pour en prendre poſſeſſion, en 
conſequence du Traite de S. Germain, 
mais pour en recevoir la reſtitution en 
conſequence du Traitè, & pour y com- 
mander en qualite de Lieutenant: genẽ- 
La Tour netoit pas Proteſtant , ou du 
moins nous n' en avons aucune preuve. 
Voyez la note 64. Charniſai & lui, 
£totent ſous les ordres de Razill - 
Le Defenſeur des prètentions de An- 
gleterre, qui attaque avec tant d achar- 
nement le P. Charlevoix, & qui le ta- 
xe | ſouvent à faux, d'ignorance & de 
mauvaiſe foi, ne laiſſe pas de ſe prẽva - 
loir avec le plus grand empreſſement du 
moindre . de cet Hiſtorien, pour 
peu qu il fayoriſe fon ſyſteme, adop- 


= I 
torite royale (5 1). Si nous les con- 
ſidèrons comparativement , eu 
Egard au tems, les premieres ſe- 
tont les plus anciennes, & les 
dernieres, les anczennee limites de 


tant aveuglement ſon autorite , ſans 
conſidèrer que dans la diſcuſſion pre- 
ſente , le ſentiment du P. Charlevoix , 
quel qu'1] ſoit, ne peut avoir de poids à 
Fegard des anciennes limites, qu au- 
tant qu'1] ſuit lui- meme des guides ſurs, 
& que ſon ſentiment ſe trouve appuye 
fur de bons titres. Dans un ouvrage auſ- 
| ff etendu que I. Hiſtoire & Deſcription 
generale de la Nouvelle France, le Pere 
Charlevoix eſt pardonnable de s etre 
quelquefois ècartè de la preciſion & de 
Texactitude, mais on ne F eſt pas, quand 
on critique, d adopter des faits peu exacts 
ſur tout lorſqu on les tire d'un Ecri vain 
qu'on decrie. Tel eſt le cas de notre Au- 
teur. Le P. Charlevoix, qu'il cite ici, 
a Vappui de ce qu'il veut établir, s eſt 
trompe en diſant que l' Acadie avoit cre 
5 6 8 au Commandeur de Razilly. 
Razilly y avoit ſeulement obtenu la 
conceſſion de la Heve. N 
* (51) Louis XIII n'a point fi xc les li- 
mites de ! Acadie. V. la note 26 & 50. 


al 11141 
FAcadie. Mais cela ne ſatisfait 
point Charlevoix; il veut avoir 
pour les anciennes limites de PA- 
cadie, des limites plus anciennes 
ue les anciennes, ou que celles 
e Louis XIII, dont il affecte de 
ne pas ee connoiſſance; & 
ayant ſupprimè celles de Cham 
plain, qui leur ſont antericures , 
II voudroit ſubſtituer a leur pla- 
ce d'autres limites forgees dans ſa 
propre imagination, en etendant 
celles du Canada ſur toute l Aca- 
die, ſous pretexte que les deux 
Provinces etotent originairement 
compriſes , par les Indiens, ſous 
cette denomination. En conſé- 
quence il affirme, ſans aucune 
preuve que ſon effronterie ordi- 
naire , » que des. les premiers 
» tems les Sauvages donnoient le 
»» nom de Canada a tour le Pais 
„qui eſt des deux cores le long 
»» du Fleuve de Canada ou Saint 
_ »» Laurent, particulierement de- 
» puis ſon embouchure juſqu au 
„%% INI). ©! 55 
(er) id. page 11, 


[ 115] | 1 
Suppoſe que cela fur vraj, & 
que nous euſſions a dererminer ce 
point par la coutume des Natu- 
rels du Pais, FAcadie ne pour- 
_ Toit avoir abſolument point de li- 
mites, ou pſuror un tel Pais n' au- 
roit jamais exiſte. Mais nous fe- 
rons voir, a la fin de ces Memoi- 
1 = qu'il affirme en cette 
_ occaſion , eſt auſſi faux que le 
reſte ; que le Canada, lorſque 
Cartier y alla, en 1534, ne com- 
prenoit qu'une petite partie du 
Pais , 2 Now u Fleuve Hoche- 
laga, comme on appelloit alors 
le Fleuve S. Laurent; & qu'il 
_ Etoit ſituè a POueſt de la Riviere 
ou de la Province de Saguenay , 
mais nom du core ae VEſt, ou à 


(52) Toute Feffronterie du P. Char- 
levoix ſe reduir a avoir dit dans ſon 
livre, ce qu'il a trouye dans tous les 
Ecrits qui ont paru fur la Nouvelle 
France avant ſon Hiſtoire. Champlain, 
Denis, VEſcarbor, toutes les Relations 
anciennes & modernes, n'ont qu un 


meme langage la-deſſus. 


„„ 


Tembomchure du Fleuve S. Lan- 


- 


rent, comme il Taſſure fauſſe- 


Pour revenir à notre ſujet, les 
Peuples de la Nouvelle Angleter- 
re, qui ſe reſſentoient hautement 
du peu d' gard que le Roi avoir 
eu pour leurs intèrèts, en cedant - 

Ala France plus qu'elle ne deman- 

doit; & qui avoient encore le 
double chagrin de voir Louis XIII 
uſurper une grande Etendue de 
terrein au- delà de ce qui lui 
avoit été accorde par le Trai- 
té ( 54), convinrent en 1635, 
dans le Conſeil de Plymouth, de 
renoncer a la Conceſſion du mois 
donnoit tout le Pais, depuis 40 


* 


juſqu'à 48 degres de latitude) a 
condition que les Interefles fe- 
= oient munis de Conceſſions dar- 
ticulieres. Le Chev. Alexan re, 
qui Eroit du nombre, eut pour 
Fon partage, le Pais ſituè depuis 
(I) Veen 
( (54) Voyer la note 1. 
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12 Ri iviere. de Ste rot, „ F 
_ Oueſt la-NouvelleEcoffe, 7 
uſqua la Riviere de.Kin innebeek,  Þ 
9050 forme, A1 Eſt, 165 lin Iimites de 
Nouvelle Angleterre, & des 
denn. Rivieres tirant au No td, > =o 
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8 50 Cette bel welt | bin PE 
prouvee. Quand on en montreroit le. 
Patentes, quelle validité anrvient-el- 
les 2 Ce pays en 16357 . 7 
noit-il pas 4 la. France, dep eee 
pee wy ak A plus Fun titre: ? „ 


* 


19. E vertu de la priorirs' - Xo cu- 2 
pation „ Henri IV ayant — * ew Mo 
1603 an-fieur de Monts, qui non-ſeu-- „ 
lement fit reconnoſtre ces; Cores: | E 

Champlain & en y oF 
nom du Rei- m | 

EX C ette part FEY; Vine; * 2 Ps 3 
1 Lt Ecoſſe, du Roi. Le meme Can ; 
ayant été concedee en. ton 2 Cie annent- de- 1 
6635 Ebbe Fee Char-- i 4 


les II A 


ys. du Duc. 
<CYork: & à Favenc- * 
ment de cc Prince* a 


14181 1 
c aner la Nouvelle Kae a 


un e 0 6 Alber en 11850 0 par 
le ſieur de Pot incourt qui y ſema du 
ble: & y planta de la vigne; & la Mar- 
| quiſe 5 Guercheville, après le fieur | 
1 Monts, ayant, en 1613 5 tente u 
. DOTY 4 Pentagoer ; Etabliſſe 8 5 
ment, qui, quoique Fuine. par 0 b 
fut retabli par les Frangois, auſſi- tõt que 
ce Forban , dont les Autenrs Anglois 
font un Chef d: Eſcadre , . ſe fut remis 
eu. mer; & qui depuis, fut toujours 
occupẽ par les. Francais ,. juſqu au tems 
de Lixruption d de Kirk en 1628. ning 
2®. En vertu du Traite de Saint Ger- 
main- en- Laie, par lequel les Anglois 
ant reſtitue aux Frangois tout ce qu ils 
leur avoient enleve dans TAmerique 
Eprentriondle, i nommement Pent: 
E Les Anglois ne reſpectent . ils | 
aucun droit Leurs Rois ont-ils "waa 
1 voir d' enlever un Pays 4 4 ſes veritables: 
Proprictaires, Pour en rati er leurs 
Sujets? 1 von 
8 Quand tous es tittes 8 _ 
Traits de S. Germain, que les Frangois 
: alleguent en leur fãveur; rauroientpas: 
ä pree: qu ils ont , comment les An- 
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| = PAcadie, ſuivant les bornes: | 
xecs par Louis XIII, dans ſa 


de S. Germain donne à la France. 
Lors de ce Traité, VAngleterre a re- 
connu les droits de la France ſur route: 
cette Etendue de pays, & la France en 
en a joui ſans. obſtacle auſſi-tõt apres la. 
concluſion' du Traite:. La Lettre de 
Louis XIII, au ſieur d Aulnai Charni-- 
fai, citée plus haut à la note. 50, en: 
eſt une preuve ſans replique.  _ 
Mais, comme on Ta dit au com 
mencement de cette note · ci, il n'eſt point 
„ F AF Loa EE a Oh 
Prouve que: les. Rois d Angleterre. em 


; +0 ©; 


aient fait les conceſſions dont on parle 


ici: on nen montre point les Actes. Om 
ne ſauroit meme ſe perſuader que oelle 
qu on ſuppoſe ici faite au Comtè de Ster- 
ling, ait exiſte : le Gouvernement d An 

ee viole par-la-ſansprerextey, 
le Traite de S. Germain preſqu'auſhi-rox- 
_ ſa concluſion. Si quelque concel-- 


il y a lieu de croire que, comme les diſ- 


ſous le regne de Charles E, ommem. 
LAT, ga-cte un Acte de reyolte> 
u. Conſeil. de-Plymourh: ou des Barton 


nois, qui ne peut former de titre. 
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deux ans auparavant (56) & 
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| Conceſſon en faveur de Ravlly | 


peu de tems apres cette Sone 


5 fion , que la diviſion de 1 Acadie 


en trois parties 4 mentionnee CI- 
deſſus, doit avoir eu lieu, au 


rapport de Charlevoix, qui dit 


en propres termes: „ Tout ce que 


$ 


» les Anglois avoient enlevè dans 
v ee & ſur la Core voiſine, , 


age: 4 un Onrrage Anglois, | The 


75 ent ftate- of Mort America: part. 2 

cu il eſt parlẽ en termes vagues de ces 

octrois; & od il eſt dit qu on n'y elit au- 

- 'cun egard; que chacun s Etablit dans ces 

Cantons 4 fa volonté; & que lors de la 

- * Feſtauration , ceux de ces Colons qut 

y avoient forme-des: plantations, de- 

manderent & obtinrent d'&re main- 

tenus dans la Poſſeſſion de ce qu ils 
àvoient uſurpe.. . 


On na ran phs ls con 


hire, dit-on, en 1665 au Due d Vork. 
1 ny 8 ale a ede 5 


636 Y Louis XIII n's jamais beds 


PLE au. Commandenr de Walz 
3 . 


3 

OE . 

— „ WF va 
* 


a 


27 


ein 


. nt & avant la TCN 


8 ayant &e-r md 


„en 1632, toute cette partie de 
» la Nouvelle France fut parta- 


32 gee en trois Provinces, dont le 


» Gouvernement & la, ropriere © 


„ furent accordès au Comman- 


» deur de Razilly, au jeune de la 
„ Tour, & AM. Denys. Le pre- 
„ mier eut pour ſon lot le Port- 
2 How. & tout ce ui eſt au 
„ Sud juſqua la Woehe 
» e ; le ſecond eut Acadie 
e dite „ depuis le 
ort-Roya: al juſqu a 'Camceaux; 8 
„ „ le troiſieme eur la Core orien- 
2 tale du Canada depuis. Cam 


v ceaux juſqu'a, Gaſpe. ( TY 5. 


(2) Charley,” ub ſapr. page 470... 


1 57). Le: P., | Charlevoix: s eſt — ai- 


vement mepris dans cequ il dir ici. 
RNaꝛzilly neut, ſur le Continent am 
Nord de la Peninſule, qu une tres pe- 
tite canceflian ,.& une moins conſidera - 
ble encore dans la Peninſule à la Heve 
far la Core, mcexidionale. V. la note 26. 
Denis n obtint le duvernement . 


e Angle- 8 


— 


7 1 
& * 7 Iv, 
<8 
a $ 5 


diviſé. 


tr: alacklon 1 aappertte 


par notre Jeſuite, d'une maniere 
fort imparfaite, confuſe & cap 
tieuſe, ſuivant ſon impoſant 6 
tème. Ces mors la Cote ortentale- 
du Canada, ont EtE inſeres,, pour 

qu on ne erut pas que le nom d A- 
cadie ſe donnoit au Pais ſituè au 


ud du Fleuve S. Laurent; quoi- | 


| _ ce fut en effet la Province 


e FAcadie, qui ene dg ainſi | 


| Cttoir ſans doute dans 15 me- 


me vile , que nous trouvons, au 
ecommencement du Paragraphe, 5 
une diſtinction faite entre / Aca- 
die & le Continent ſeptentrional, 
ſous la denomination de la Cote 
voiſine. L Auteur vouloit Lp 
. Infinuer deux fauſſeres.. 1. Que 


ni dans la Conceſſion que Rall 7 


Ia Cite oriental du Canada de Cauſtau 
à Gaſpë, que long: tems apres la mort 


du Commandeur d. e Razilly: Du vivant 
| 2 Commandeur, 11 beet qu' un-fim-- | 


le Habitant qui etoit venu er Aradie 
{ ate 8 


« 
"Ss 


n 


® 


N 


* 


F: 12 i] 


brine ſim ement de! P 


F K 4 = ein, 115 1 
C ue. _ fuſſent deux Conceſſi 


compris ſous ce nom aucune par- 
tie du Continent ſeptentrio- 
nal (58 ). 2. Que la 


Continent ſeptentrional qui en- 


troit dans Petendue de ſon "etl : 


vernement, n'etoit unic 
ue la FIRE e la Nouvelle 
1 Fei 5 e 
68) 1 ny 
de TAcadie faite au Commandeur 
Rarilly. V. la note 366. i £2508 5 


II Stoit membre de Is naps 
de la Nouvelle Fra 


ice forme en 1627 
pat les ſoins du Cardinal de Rickelieu:;, 
& ce fut de cette 1 it 
gut la conceſſion de la Bale de Sainte: 
Croix dans la Nouvelle 3 55 & * 
le de la Heve aux Cõtes de l Acadie. 
(59% L Auteur Anglois a deja fait um 
milonnement fomblabi Pag. T6. | 


fruit t pretend- Il tirer de cene-miſtrables 


chicane/? & o le Pere Charlevoiza a 
il jamais precendu. en. p: | 


Erentes- J on mavoit jamais 


rtie du 


a jade conceſſio ion: 


. 


I 12. "I „ 

8 dans Fun Sane autre endroit; 
cer Auteur cut marquè le rems de 
1 Se te Conceſſion (60), 5 ou les li- 
mites de la Province, aſſignte A 
£2 eee, des: trois: Gouverneurs, 
N comme il auroit du le faire, il 
: cut ELE- facile de decider la queſ. 


tion; mais il seſt donné toutes 


5 reſtraindre le Pays. dont ul parloit preci- 
PH fement a au rivage de la Mer : af 


(So) Iny a jamais eu ide . 
a as toute la Peninſule & du Continent 
au Sud du Saint Laurent, A une meme 
Tx perſonne avant l' annce. 1627. Dans cet- 
. reannce le Roi rẽvoqua les diferentes 

conceſſions aware „& forma la 
Compagnie des cent, 4 x laquelle il ac- 
eordz toute la; nouvelle France, tant ce 
qui eſt au Sud, qu au Nord au Fleuve 
S. Laurent. On eroit fort embarraſſẽ 
5 45 donnec la date de la- conceflion faite 
5 2 iſqu'elle n'a jamais exiſte. | 
ener peſe- ſi forr ſur le 


de baſe à tous ſes rai ſonn m 


08 Kalt eſt 6; decele ſon peu de 
I ELSE — 


9 
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Lee 


leh peines WY pour em- 
brouiller les choſes & empecher | 


que ſes Lecteurs ne decouvriſſent 

la verire , en confondant enſem- 
ble les * Cependant il ne les 
a point ſi fort obſcurcis, que 


nous ne ſoyons encore en etat de = 


tirer la lumiere hors des tenebres, 
& de le refurer par fa propre bou- 


che; car dans un autre endroit, 


parlant du Chevalier de Grand- 


ontaine, trois ans après le Trai- 


te de Breda, il dit, „Les bor- 


„ nes de ſon Gouvernement 4 
» tendoient depuis le 1 
„ juſqu au Fleuve S. Laurent 
„ conformement à la, priſe de 
5 poſſeſſi jon faite en 16 305 (ce 
» devroit etre 1633) au nom du 
» Roi Louis XIII, par le Com- #2 
„ mandeur de Razilly (u)«, Deu 


il eſt Evident, apres tous ſes fub- 8 


terf uges & toutes fes. mutila- 
tions (61 95 * ee qu il 


6 i * 427 | als >, 5 wot „ 
Een eee. ce rde 


261 
py dit avoir èté concedee A Really, 


ne comprenoit pas ſeulement la 
Core meridionale du Continent 


feprentrional , mais encore ce 
qu'il nomme ta” Core orientale du 
Canada, en un mor , four le Pais 


IRazilly; : & FA plus, 1 hacks Cale — 
du tout de ce qu on cite du P. _ Charle- 


voix, que quand elle eut été accordde | 
a Razil y, elle eut compris non-ſeule- 


ment la Core meridionale du continent 
= Nord de la Peninfale „mais encore 

e qu'il appelle la Core orientale du 
| Canada, Le paſſage de Charlevoix peut 
ſeulement faire conclure , que le com- 
mandement de ce Lieutenant general 


s'crendoit du Kinibeki , au Fleuve Saint 
Laurent, ſe long des Cores; car il ne- 

toit gueres queſtion dans ces tems-l2. 
del: intérieur des terres. Toutes les con- 


ceſſions avoient pour principal objet 


de la part des Impetrans , la Peche ou 
A Traite, quoique de la part des Sou- 
verains on eut celui d'erablir des Co- 


Jonies; ainſi toutes les fois qu on trou- 


ve ici ces mots Juſqu” "au Fleuve S. Lau- 
rent, on doit entendre juſqu's Ventrce 


du Fleuve Saint Laurent, c Dee 


Juſqu't Caſpé. 


. 


* x 00. 
oops. „ ſituse au Sud du Flew 
Laurent. 8 955 2 2491 55 . 
Je ne n as ie | 
yoir avec quelle i inexactitude no- 
tre Auteur a decrit les Provinces, 
ou les parties qui appartenoient 
aux trois Propriètaires, en parti- 
culier la premiere & la troiſieme. 


Celle-ci „ fuivant ſon recit, de- 
vroit etre de beaucoup plus vaſte #7 


que les deux autresen ſemble. Q 


peut. on entendre par ce qu'il Jr, . 


que Razilly cur le Port-Roial & 
tout ce qui eſt au Sud j juſq Te 2 
Nouvelle Angleterre ( & 202 3 : 
155 le Pais ſituè au Sud du J en 
oyal, forme la partie de la Pe- 
ninſule qui, echut à la Tour, II 
auroit di dire le Pais au Nord- 
Oueſt fur le Continent, & ok 
avoir aſſigns , a Pex: mple-de De- 


(67) Razilly n eut point! le e * 7 


le Pere Charlevoix s eſt trompe quand 
il Ta dit; ainſi les e = 


emplote 1 ici portent à faux, relativement L 


ala een des 11 


a» 


nobſcot, pl aror que la 


rein que les Anglois nen avoient MY” 

ee 

_- Fat pris la peine de ſuivre pas 
A pas notre Jeſuire dans ſes longs MY” 
detours, & d'obſerver toutes ſes [” 


ſes Auteurs, & preſque jar 
| fans les corro I 
ſommes en poſſeſſion de la Com- 
miſſion donnee a Charneſey, con- 

formement a celle de Razilly, 
qui ſervit enſuire de m 


Apres la mort de Razilly, Char: 


nys, pour ſes bornes à FOueſt; I / 


la Riviere de Pentagoet ou Pe- 


in Nouvelle | 

Angleterre. Ine pe k 
ſoucioit-il point de faire remar- Ne 
quer que Louis XIII avoir accor- ©) 
eaceCommandeur , plus de ter. 


a 1 ; Ph Mines * 2 
la pax. 


— 


point en queſtion, 8 pour ex-. 
poſer la ſcandaleuſe 1 d 
de cet infidele Hiſtorien ſi Ton 


agon dagir . 


8 


peut nommer Hiſtorien, un Ecri- | 
vain ſi vicieux, qui cite rarement 


mpre) 3 car nous 


* 


oo 
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aulnay, ou Daunay de Char- 
neſe Y entra dans ſes droits; par: 
ommodement qu il fit avec 

8 du Defunt t 3 5 'obting. . 


verneur * r Acadic (6 3) ;cequis 
- E:joute Charlevoix ,.»»-ne-devoit 
ri 3 sentendre que 
de cette partie de la Preſqu iſe 
J qui portoit plus proprement le - 
» nom d Acadie, comme je fai 
Is deja remarque pluſieurs bis c 
e Ceſt A encore une inſigne preu- 
Ive de la mauvaiſe foi de cet Au- : 
ir teur: car nous ſommes en état de 
produire la Conceſſion, ou 1a 
Commiſſion originale ;donnee;'4 


1 3 

t Daunay ſous la ignature de Louis 
is AV, 8 ui le confirme Gbuver- ö 
15 £ tenant général da 


* 1 9 | wa a L * * 
1. 4 err 0 s 
— 3 Ps, 7 1 : Kon 
7 * 5 


5 0 Läuten Alois Bs pas s pris. 
rde que le mor Confins qui ſe mouse 
lans la Commiſſion du Sieur | 


Ach cfay ; tenverſoit routes les inducs, . 


ws gu entendoit fre; de rn 8 


7 r 


g [ 1850 1 es 
& Confins de FAcadie; 2 & * 
v mencer depuis le F leure Saint 

V» Laurent, y compris aufli-bien 
v les Cotes maritimes & les Iſles 
v adjacentes; que les parties du 
» Continert, juſqu aux Vitgi. 

„ nes ce; Ceſt-A-dirèe la Virginie; 
& dans un autfe endroit de 
meme Commiſſion, il eſt autoriſe 

_ trafiquet avec les Indiens „ dans 
„ toute Vetendue des Pais & 'Co- 

»:tesde/PAcadie, depuis le Fleu: 

>» ve S. L urent 4 la Mer 5 Jul 

„ qu'aux Virgines «. 
Dans le \preambule de k Com 
5 miſſion ;ou font exprimes les mo- 
_rifs qt L Tont fait accorder, il eſt 
dit, que c 'eſt pour avoir chaſſ 
les Reli ionaires Errangers | du 
Fort de entagoet, dont ils $6 
toient emparés; enleve le Fon 
de S. Jean à C farles S. Etienne 
de la Tour, qui le tendit en re- 
bellion, „ en 1 des Religio- 
naires; & bari quatre Forts cone 
l tr eux (64). Cependant 14 Toul 4 


tei) I! weſt dit * U 


Ss = . as 


"+ 15% jd oo _ ao oe: ee eee A GG ooo a 


A; ww 


SEES 


— 


. 

1 nimes fit ſa paix, & ayant han- 
ge de Religion en 1651, il fur 
x 


nomme Gouverneur de PAcadiez 
en vertu dune ee "= Roi | 28 
Tous füt Proteſtant, 5 ni oo 1 4 ait Sine 

de Religion. Au contraire, dans la Oy 

ceſſion qui las fut accordèe du Fort 3 
Tour dans Ia Riviere S. Jean le 1 Tatts - 
vier 1635, la Compagnie de Ek Nou. 1 
u. velle France, de qui il la reno "dit 5 „ 
H- avoir reconnu le ele dudit Sieur de l. 
Tour, 4 la Religion \Catholigue s , Apofe | 
m- toligue Romaine. Dans la cor un 8 
a de la Tour, on ne deſigne Leten 5 os: 8 
of fon. Gouvernement 1.5 par ces mots, 1 

cu en tous les Pays, „ Territoires, Cores ö 
ile Corpros del Acadie, fans parler ni da 
du Fleuve S. Laurent, ni des Virgimies: e 
$'6-if ce qui eſt au- delà de Canſeau, toit ſi 

ort pen compris dans: es Patentes de N 

que le Pen: Denys en jouiſſoit en ce 
ne uſqu au 15 ny N 
vertu d'une conce on 2 Compa Mme : 
de la Nouvelle France, laquelle lui 1 
confirmee par une commiſſion du Rot 
de 1654, qui Ferablir fon Leben 
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autorite aufſy erendue que celle 

dont Charneley avoir ere reveru 
auparavant, & qui lui confir- 
moit ſes poſſeſſions dans cette 
ec te 
Par tout ce qu on vient d expo- 


fer, je penſe qu'il eſt clair, fas. 


qua la demonſtration , malgre 
Charlevoix & les Adherens, que 

e de com gui one de 
couvert les premiers ce Pais, ſont 
ſi Eloignees de reſtraindre I Aca- 
die à la Peninſule, moins encore 
ſimplement à une de ſes cores, 
que Champlain, le principal & le 
Ties diſtingue Centr'eux, par ſa 
_ Tongue refidence & par {a qualite 
de Tn eur dans ces parties, 
Fleuve S. ö le bornoit au 
Nord, & la Riviere de Norim- 
begue ou Penobſcot à lOueſt: 
dou il s enſuit; 10. Qu'elle ren- 
fermoit non : ſeulement toute la 
N. Ecoſſe, mais s tendoit encore 
plus de 20 lieues au- delà vers 
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de France, = lai accordoit une 
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, ou les 
"01 nit Et 


comme roles tout 
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—— e 

Are A 

dans toutes: les: Oca 

Pure ou d ade 200 qui 

3-4. au entre les de 5 

depuis s Spoque: —4. 

8 Taiztadd feht 

. wer, fur 551 eder AG 
7 = e yd PP 


. as en prog yy | — 
de France pour obtenir les ſem- . 
nies qu aon eee s Par 


e be 3 9 * — * 21 8D. . 4.8 11 d 


_ 7255 7 e &eur et p pric 6 
« peller les notes, dente, fr A 
: Plain, & les autres Ectivains' ui ont 


pPatlé de YAcadie 3 & ſut la 0 
ation de la flratian des lunites de 1 A: 2 
Louis XII. 1 = 1 


12851 


N Tra . ; * leur > «nx a 
Encral 5 Ae * „„ 
| Noon d L INOUV: de Ang | 
| 1 1 0 50 1 ue tgute cette 
antes pour. 7 Angleterre, 
by ogea les 1 Eta 


Port-Royal, à 8, Jean, Penta- 
goet & 1 envy ons (66). 

cs Miniſtres de 225 fancs firent, 
A Paris, les plus pre lantes! ſolli⸗ 
citationg pour Ja pe ſtitution de ce | 
Pais, „mais Cromvel ne voulut 
jamais permettre A ſon, Ambaſſa- 
deur de prexer la moindre atten- 
2 ene inſtanc 25 72 1 

b verigage de 

75 | j Cette aten du. Major — 
4 Sedgwick: fut faite en pleine Paix 
& romwel y conſentit 3 ( ge qui eſt 
r fort incertain; car il py bien ne 


7 A dc 
e ENT 57515 re 


ren gere 4 1 nation . au 11. 

- I (plus, la facon de penſet de Cromwell, 

* Eee ine ovary Autenro e 
oit pas decider du W. Frangt 


big oh. - 
Couronne 4 5 . 21 1984 
mot ancien ſe pen 5 ut-ctre, | 
avant la Conce 10n de. es L, , 
au tems de la decouverte . | 
bots). Il croyoit ce titre ſi i incon- 
teſtablement deciſif, que par 
Tarticle 25 du Traits conch avec 
Louis XIV en Novembre 1655, 
YU; ne. fit point difficultè de ſou- 
mettre le droit de la Couronne 
d' An glererre : aux trois Forts men- 
rionnes ci deſſus, à la deciſion 
de trois Commiſſaires , qui de- 
voient saſſembler A Londres; „ & 
; determiner le point dans l'e ee 
de ſix mois, au cas que les Fran- 
Fois jugeaſſent a propos d' entrer 
en diſcuſſion ſur cette matiere; $ 
mais ceſt ce qu ils n ont Jamuais 
voulu faire. | 
| 4387 endant rente tl. coeds 
a ſuite à M. S. Etienne de la 
85 5 en conſideration dePacqui- 
_Grionde Cl. fon Pere, au Colonel 
4 emple | & à Guillaume Croyvn , 
z ur roujours: „ le Pais nomme 
Et... 7 FAcadie avec ſe Territoires, 


; 4; 


v la Nouv. Ecoſſe, depuis Mar. 


„ dou ſuivant la Core & Ile 


„ ſuivant la Cote juſqu au fond 


» dent; & sctendant depuis la 


3 


pd 
„ & cette partie du Pais nomn 


»» legash à l Orient, juſqu au Port 
„& Cap de Here, de-la tirant 
„ le long de la Core juſqu au Cap 
r 
„ maintenant appellee /a Tour, 
„ autrefois nommee Lomney (x); 


„ang prop Fourchu'& Riyic- 
» re Ingogen; ſuiyant la Core. 
» juſqu'au Port-Royal; & de-la 


— 


„ de la Baie; puis le long des 
„ Baies dans celle de S. Jean, au | 
„Fort de S. Jean; & de-la tout — 
„ du long de la Core juſqu'a Pen- | 
„ tagoet & la Riviere de S, Geor- 
vgs. juſqu'a Muſcongus , fitus 
» {ur les confins de la Nouvelle 

„ Angleterre, du core de 'Occi- 


»» Core maritime en-haurdans les 

» terres, le long des limites & } 
F' (x) Ow! plutor Lo- le tems de la Tour. 
meron, du nom dune Voyez la Deſcript. de — 
Perſonne qui habitoit Amer. Sept. de De- 

u cet endrdit, avant nys. Ch. Fel page 61. 


— . — —¹e•-7˙ !!⏑kx DÄ-N . Sen 4 — 


> les H ollaridois, on 
» COIs: ou par les Anglois de la N. 


ment de toute | 


erdes fufdires, Tefpare, de 
cent eus; & en outrè juſqu a 
la Colbnie voiſine formite* par 
par les Fran- 


„Angleterre: avec tous & cha- 
„ cun de fes Pais, Territoires, 
„ Ifles, Rivieres, Mers, Peches; 
55 Foréts, c. Jurifdiction d*A® 
„ miradte, &. & de plus, trente 
„ lieues en avant dans 14 Mer, 


„ tout le long de E Cote ſuſ- 


» mentionneec, avec le privilege 


excluſif du commerce, & pluſicurs 


autres avanta ges. 5 
Cromwell paroit- avoir ate dif 
meme einer 15 Charles I, 
que par le Traits de S. Germain 
En n'avoit cede autre choſe q 
les Places, 1 ung. ue dans ere 
conceſſion il d {poſoit non-ſeale® 
Acadie de Louis 
XIII, mais encore d'une grande 
2 rtie da Pais du Canada meme: 
n 1656, fl erablit, par Lercres- 
Fe tentes, le Taba 3 
emple Gouvernenr des Forts do 
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| Charles II {65 No 


donner au Pays envahi par-Sedgwir 


les limites de 1 Acadie » 


E Us <3 
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r 
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en Amen © Ba 1661 Je Che 
valier Tante fut de n Sven 3 N 
clarè Gouverneur de la Nouvellk 
Eeoſſe & de PAcadie 5 par le > 
drab ée ber 
18 7 Plien erennt e 


les Frangois 
mene, pour qu On leut re 


Aeadie; 3 &les Apglois' ne 97 


2 a; 


21 5 

(67) Pes absbes ss ns 36 6 1 
wh | & ſt Yon, veut Charles IIc ont 5 
& detenu par eux, ne concluent e 
contre les droits de Ia France, 


anciennes limites. 
De plus dans cer orgre der Cromwel 


2 


— bee 14 Tour, mer Nou 
velle Ecole paroit ajourt dirs coup. 8 
* On ma point vit de copie autentique 
dela conceſhon de Crom wel, & on rd 

ru aucutie copie de la pr etendut coHt 


mation faite par Charles II. SAINT. JD, 


81 55 
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8 8 
0 ferent AS avec * 8 
1 E. Les Peuples de la Nouvelle 
40 gleterre, wo eh en- 
voyerent des Depars 101 ary. i 
une Requtte au Roi & au 
lement de la Grande Bretagne „ 
dans laquelle ils allẽguoient plu- 
ſieurs fortes raiſons contre la reſ- 
Pee adie (ce que nous 
pprenons . ar; une 1 du 
mee d Eſtrades 4 Louis XIV, 
en date du 27 Février 1662); en- 
tr autres choſes ils ctoiĩent mal 
ſatisfaits des Frangois, qui ſous 
le nom de f Acadie, cedee. (68 F 
le Fraite de Saint Germain; 


5 avoient revendiqueè non feule- 


ment Ja Nouvelle Ecoſſe (69), 
mais encore toute ha C ontree 3 


" (68) Le Tit de 8. Germain 'a rien 
il a reftitue. Il n'a pas ſeulement 
reſins FAcadie ' mais laN onvelle Fran- | 
(69). Les Francois unt; Kale de 
mende la Nouvelle Ecoſſe, 5 ne ont 
| connue avant le Trait 
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velle Angleterre, ainſi que nous 
Tavons rapporte ci-deſſus. Nean- pee, 
moins comme tout le Pais avoit 
Ee cede, ſuivant le Comte PE. 
trades, juſqu'\ la Riviere de No- 
remberg ou Penobſcot, ce Mi- 
niſtre en demanda la reſtirution, 

en conſequence du Aras fie 8. 
Germain. Ainſi dans ſa Lerer 
Roi, dont on vient devakn 3 


men- 5 
tion, il Tinforme; „ qu'il avoir 
1 exige des Commiſſaires, „A reſ- 
2» titution de toute! Acadie con- 4 
25 tenant 301 ieues de Pais; & que 
„ les Forts de Pentagoet,, d 
ve, Tut: 
» ſent. rendus au meme bo ear 
v. qu ils etoient quand ils furent 
55 pris < (70). 1 autre Let: i. 
tre au Hoi, du 5 Dece n "= EE: 
1664, oh il raiſonne en faveur. | 
d'une Ligue avec PAnglererre, £s - 
il dit; »» Rave un tel Trae V. 2 | 
y peut ſe  redhirger FAca ad i 
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- $668 Inſtrun 
f a relies e FAcadie; 


55 dans VAmerique feprs 


* rt 5 Forts de Pentab oct; 
— e Cap de Sable, dont 
* e Agile cuſſerit cor 
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cxdie; firtie abs! 
Entrichalc, £ mad 


En gs 
ee II paſſa, le 
nent 


rendoit = tout ce 
E PAcadie ſitus 


r ntrionz- 
tes Chretien 
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F ouch. avant 
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Ne 16 doable de ce 
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1 (ov) Lorſ. gab le Traité ds 

. concly entre — — + e. 

bes denk Rois ftipulsrent que ee . 5 
: = ils e fondeoient'cs' ge 1 
E roientenley6s repiproquetmen Ortoit | 
. pour lors fort ign orant en France & en 

- _ Anpleterte-, [few 1a*Geopraphie' & fur 

. 8 as —— | 

{ | ie JelaſNow. 

; — Lu Sud ge Fare dali g 
L Laurent. 4 q re ſujet læs nod 155 BY. | 

1 Le nom d Acadie, comme le premier 

5 coma & le plus ſimple, frouffoit leb ] 
. autres aupres 1 ceux qui mhabuoien 
5 pas ſur les hieux, ou qui neiles hantoĩent of 
, pas; d' autant Klas e 16 la Cate des Eg 
t chemins la Baie Frangoiſe & la grand - 

t Baie 8. Laurent, abeient ſouvent “Sm 
- _ les memes ONE —_— 
: . n 1 4 : | E 


10 Dek, vint, due ce qui 
de Train de Breda y 1 nie 


Acte 4 0 0 dre 


: de FAmeriq ue, 1 Enoncerent que FA- 
_ cadie dans FArticle' X* où Finrention 
du Roi q Angleterre & celle du Roi de 


France Etoit une part de teſtituer, 8 


de Fautre de recevoir tout ce qui avoit 


appartenu & ere enlevẽ a la France dans 


| | ow ſeptentrionale. 
Il:e eſt fi vrai que telle bit Lion 
tion a: Parties. contractantes, &æ il eſt 


fi vtai en meme tems que I'enonciation 


du mot Acadie dans l' Article X du 


Trait de Breda, ne rempliſſoit pas cette 


| nien que dans FAce par le 
Ava ces Cantons flo Fn] remettre à Sa 


Majeſté Très Chréetienne, il ſe crut 
oblige de commenter & d'interpreter par 


FArricle XII du Traits, Article X qui 
en ſtipuloit la Säfte Il dit dans cet 


Acte, : Courant que par t le Traite de Paix 
ctonclu d Breda, + 15 32 Juillet dernier. 


Le eſt du 1.7 Fevrier 1667-8) 
11 eft entr autres choſes convenu que nous 
reſlituerons au Roi Tres Chrétien te 


Fays appelle I Acadie , ſituꝭ dans l Am- 
Tique ſeptentrionale, DONT LEDIT RoT 
TRE eee, Weed 


1611 


ad wy e e te eG eee eee e 0 


erregen, 


enjoignoir au Chevalier Thomas. 
& de Bred; ſenrane bien que par les 


termes de ce Traits ee u 11 a Role enten- 


pas bien deſigne, a 


du rendre:n'eroir. 
ajoute een „comme auſſe. 


reillement il eſt convenu, que nous reſli- 8 
tuerons audit Roi Tres Chretien., toutes 
les Iſſes, Pays, Forts & Colonies fuutes 
EN QUVELQUE ENDROIT QUE CE 
SOIT , qui auroient did conquiſes par nos 


armes, avant ou apres la fignature dudit 
Traits: Et de peur que ſes Officiers, no- 
nobſtant cette explication , ne ſe preva- · 
luſſent des termes du Traité, pour rete- 
nir les Places ſituces ſur: le Continent 
au Nord de 1 Peninſule, „& celle de 
ort-Royal , comme étant hors de TA. 
cadie 4 la requiſition du Miniſtre de 
France, il —— 8 Forts &. Habits- 
tions de _— 


wear. ng rs Leet 

wh pour le Roi d' Angleterre, re- 

e rendre Pentagoet, S. Jean & 

. . comme n rant er a. 
e as © 1 

On voit done paces 0 

dels le Ta de Breda off or 
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Tenge de e erb 26 
Fra 1 aa 1 
la reſtitution fut demandes par 

Semen Bourg. Le Che- 
5 X le ſe voyant injuſte- 
8 enn ſon droit ( 20 par 
why alten que le Roi Charles 
n'avoit aucun pouvoir de faire; 


ny! 100 © TE 80 de Breda fi; 
5 I, doc nt la feſtitutiog 

| n — 44 
mention de la Nouvelle Ecoſſe, 
il ſe prevalur de la diſtinction qui 

orc etre faite entre ces deux 


dęnominations, dans la . 
fon de Cromwel de 1655, &x 


les Nege Xciations: qui- Font. precede, = 

les 1 interpretations. que ſon execution 4 

efluyees., que-ce.Traite: bien Join de 

— comme Auteur Anglois veut 

conclyre , que I'Acadie s Ctendoit hot 

6 de la Peninſ le 5 Prouve au contraire, 

due la Contrée ainſi appelles n en fai ſoit 

du une partie, das m, if 
tuẽ Pot Royal. 


N. Charles 1, en nene LAG 
/ a gien alkene. A reſticus ce 


ur fon if 


* 


' E 0 
» 4 dy 


— 
* 


— — 


S 


gude de eite 1025 e „ 


goet, de S. Jean, du Port- royal, 
& le reſts: zalleguant que cen N 


ces metoient pas fle l Adadie. A - 


cette occaſion PuBourg (73 )dis 
dans (a Lettre que le Chevalier 
„ nN ebe 8 la Nou 
» velle Ecofle depuis Marlegash, 


» juſqu Pentagoct, & VAgadic 9 
„ depuis Manl ash pres du Cap | 


„Breton, juſqu au © Fleuve de 
i 4 ou de Saint Laurent .. 

On ne volt point ſur quel fon- 

5677 ) . duheerh iges js i 
on ctoit Pour 108 loss en * ſur ce 
qui concernom cette le - a:confondu 
toutes les jdees du Chevalier Temple, 
I ne faut, pour sen convaincre, | 
vomparer la Lettre du Chevalier Tem- 
ple zu, Lords du Conſeil da 24 No- 
vembre 166842 11251 
Ia reponſe du 16 Wee 1668; 
vhs demandè du ſieur du Bourg. 

Sa Lettre au Comte e Adlingron, du 
23 Decembre de la meme anne. 


4 * : . 2 
dement cette diſti 


4 x ' 
o . / 


| tinction avoit 
Ete faite dans la Conceſſion de 
Cromvel: mais M. Colbert, Am- 
baſſadeur de France, ſoutenoit 
que I Acadie comprenoit toute la 
Nouv. Eeoſſe, comme cela etoit 


evident par les Lettres patentes 
des deux Louis juſqu'a ce tems. 
un autre Ordre (74) ſignéè de fa 
main, & contreſignè par le Lord 


(74) On avance ici contre toute 
vraiſemblance que M. Colbert Ambaſſa- 
dleur de France a la Cour d Angleterre, 
pretendit que I Acadie . toute 
a Nouvelle Ecoſſe, & qu il le prouva 
par les conceſſions des deux Louis. Un 
Miniſtre de France, avant le Traité 
d' Utrecht, na jamais connu de Nou- 
velle Ecoſſe. Parmi les conceſſtons des 
deux Louis, | Auteur _— apparem- 
ment la pretendue conceſſion — Louis 
XIII, au Commandeur de Razilly, ſur 
Jaquelle il a tant -argumente ,: c'eſt ce 
qu fait bien voir que M. Colbert n'z 
Jamais fait ce qu on lui prete ici, puiſ- 


rette conceſſion na jamais exiſtẽ. Voyen 


la note 26. 
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„de Sable, dont les Frangois 
» jouiſſoient avant qu ils en euſ- 
» ſent ere depoſledes par les An- 
» glois en 1654 & 1655; confor- 
» mement aux Articles 10 & 11 
35 d 5 Traite de Breda 9 1595 | = 7's 
Lee Chevalier Temple ſe ſoumir 
donc, & ſe trouvant malade, il 
chargea ſon Lieutenant-Gouver- 
neur, Guillaume Walker, de re- 
mettre ledit Pays a Hubert d' An- 
digny, Chevalier de Grand-Fon- 
taine, qui avoit été muni le 22 
Juillet de la meme année, d'une 
Commiſſion donnee ſous le grand 
Sceau de France, pour recevoir 
PAcadie.: Cette reſtitution fut ef- 


ED N 8 BESET F N K X. Ii 6 _ 


F 


\ 


crois Ford du Pore-royal; 
: et & de: Gemſeck „ dent le 
dernier toit firus fur 1 Riviere 
die Saint Jean, luſieurs lieues en 
avant dans les Terres. Ainſi il eſt 
evident, & par le Traité de Bre- 
da, & pa ſon exccution, ꝗ e les 
Franco een ient les mixes 
de EA 80 far toute a Nouvelle 
Ecoſſe; cliba-dire, fut les debt 
Contrees qui avoient ere ſucceſ. 
ſrvement concedees/au Chevalier 
Guillaume Alexandre , „ ſous ce 
| dernier nor 1 4345 
Charlevoix; qui eſt obig de 
prendre connoiſſance de cette 
tranſaction, ne peut qu avouer 
le fait; Pre il 3 en 
contra ion res terme 
du Traité, de nier Nadel doive 
krre ainſt; & il tiche Cappu ret ſa 
faufle ſu ppoſition , ſuivant fa me- 
thode ordinaire, en alleguant de 
frivoles raiſe ons, ou en celant de 
fairs. Il die- ” Qs le Chevalier 


8. 


— * : i - - * pu &. 4 — . 
es , (ou, comm 
0 4 * 5 © - Ex 
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v Grand Fontaine, qui aſſuroit . 
„la France tout le Bars qui. sie- 

v tend depuis Pentagoet juſqqua 
2 Ille du Cap Breton incluſive- | 

v ment (2) 4. II ajoute, que des 
tout avoir ere compris dans le Trats 

te de Breda, ſous: le nom d Aca- 
die; & il convient, que les Cotes 
voiſines etoient quelquefors compri- 
confondues ) ſous ce nom. Cepen- 
dant il a voulu pretendre que Pen- 
tagoet n appartenoit point a IA. 


| cadie, ſans autre autoritè que 


lobjection du Chevalier Temple, 
rapportee ci-deſſus, & laquelle 4 
quelque favorable qu elle put etre 
al'egard de ce Chevalier, qui vou: 
loit que Pentagoet fit partie de la 
cadie , pour les raiſons expliquees 
plus haut, ne ſauroit erre dau- 
cune utilite pour les Francois, 

. ont ſoutenu que cette 

lace appartenoit A FAC 


nn . 
* 2 L 
<6 
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44) Hiſt; de la No. Fran. Vel L. p., 
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- Quelle leur a été rendue comme 
telle, conformemenr au Traité, 
qui, de Faveu de Charlevoix me- 
mie la comprenoit ſous ce nom (75). 


475) Les Frangois n ont pas deman- 
dd la reſtitution de Pentagoet , comme 
faiſant partie de PAcadie ( il eſt certain 
que I Acadie ne s etendoit pas originai- 
 rement au-dela de la Cote, Sud-Eſt de 
la Peninſule mais comme leur ayant 
appartenu. II n'eſt pas Eronnant que la 
mepriſe faite dans E Traitè de Breda; 
en comprenant ſous le nom d' Acadie, 
tous les Pais dont il ſtipuloit la reſtitu- 
tion, ait Ete ſuivie dans les Certificats 
de ſon execution, & depuis dans diffe- 
G . 
Quand on auroit, depuis ce tems- li, 
continue conſtamment de confondre la 
Core des Etéchèmins, la Baie frangoi- 
ſe, la grande Baie S. Laurent avec PA- 
cadie: cequi ne peut etre prouve , il 
nen rèſulteroĩt rien de favorable aur 
pretentions des Anglois. Les limites 
que cette Province auroit pour lors, ſe- 
rojent modernes, en comparaiſon de 
ſes bornes originaires. Or, il eſt queſ- 
tion entre les Anglois & la France, des 
anciennes limits 


9 * * * — . „ j 
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Logs) 


1 fourberie de cet Ecrivain 1 $41 
decouvre. encore mieux dans ce 


5 7 Tre 1 er 1 


»” Place( r ) oſt du; de 
» Mars 1670, & narque les bhor- 
» nes de ſon een eme — 
39 puis le Kinibel 1juſ⸗ qu au Fleu- 


v VE S. Laurent, conformement 


» ala priſe de poſſeſſion. faite en 


» 1630, (16 33 ), are du Rot D 
| 39 Louis XII e 


» deur de R E Ma; :;-* 
Lei Charlevoix, . Pour ne point 5 


blew annonce que, meme. dans cs 
tems poſterieurs z. a France na jamais 
donnie 4 l Acadie Petendue 5 75 An- 
glois lui ſuppoſent. Ces titres. ſont des 
pieces publiques, plus autenthiques, 
plus naturellement deciſives dans ja diſ- 
cuſſion pre ſente, que des Memoires, des 
Actes particuliers. Ce ſont les proviſions 
des Gouverneurs de ces Pays, des con- 


ceſſions de terres 2 4 e enn 


* 


* ; EA. | 5 4 4 Ys 


= t Nu 
Tontred! eier quiil Leneisdkg 
aer quelques lignes auparavant, 
ſupprime le nom donnꝭ à ce Pay 
dans EA commiſſion de Grand 
Fontaine; mais par la cireonſtan- 
ce de Razilly, iB eſt evident que 
de devoit srre EAeadie „puiſquiil 
avait-ere:concede, ſous ce nom, 
A Raxilly 6), & enſuite W La 
Tour ſon afldctt: apres) Charne. 
brat 40e comme oo the Ms 0 RN 
mus; 
En un mot, cet Ruseur; 5 quia 
1falfike ; ; deguilé „& pris arebours 
Tant de Cheſes, „qu'on peut dire 
r a plurdr' kalk un 3 


'? . * 


( 76 1 1 Acadie na jamais Us aCcor- 
dren Razilly. Il eroit Lieutenant: ge 
ral pour-le Roi en la Nouvelle Franci, 
A Tègard de la Tour, il avoit, en 1651, 
Hcadie & Confinc. Letendue de ſon 
Surernement Etoit bien éloignée de 

ndre aux pretentions que les An- 
1 aujourd'hui: elle fe bot 
noit à FEft au Cap Canſeau, oi com- 
mence la grande Baie de S. Laurent : 
ont le Couvernement toit donné 


ſieur eis. 5 | 2 
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mier Géographe du Roi de Fran- 
_ qui, Sans ſes Carts dePAme: 
| velle France Ja norte publice 
en 1700, & la ſeconde en 1703, 
4 . Da ays en — Aca- 
die, dont al Ctend les 1 limites 4 


: Continent ſeptentrional N / Hiſt 
. Rivieres de Kini- 
: beki Er de S. Jean, pa ö x 
dna 1 due 
au Nord de cette Nviere, tra- 
verſe I Iſthme de Chignikto,, & 
ſe termine ſur la rive o poſe 3 a 
| Pentree: ſcprentrionale du 45 92 
2 "BE de Canceau 6 77 05 D Pie 7 


Mt ws __ 


(77) Les Cartes de Delille, yes 
pas des Cartes anciennes, deès- Id on ne 
peut en rien induite far es anciennet 
ites de Acadie. e 
La Cote & le Cas 
ont quelquefois; 3 les der 
niers tems, et endes ſous le nom 
; d'Acadie. On en a deja donne la raiſon: 
ces Pays Ecolent ſous le meme Gonver- 
neur. ll n'y avoit dans toute leur cren- 


I 1 


* quien peut nombre * Tabitans » 


# Þ 


Ceſt 


ce du Poiſſon, qui ſe : peche 1 Ir. 1 * Cores. 
D'après cela, il Etoir naturel que le 
nom d' Acadie etouffat quelquefois dans 


roient pas les inductions 


age; - elles pour les mites, a les 
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| & quelques places p. peu recommany ables. . 5 
L Acadie I emporte ſur la Core des Ete- 
chémins, ſur la Baie 5: Tele 


La atideBaib du G 


nombre de ſes — b 


Fufage « ordinaite , le nom de ces autres 
Pays, qui, d allleurs, eſt moins ſimple. 
De- la vint qu au Taft: de Breda”, on 
mit improprement le mot Acadie pour 
deſigner 1 2 & les Pays circonvoi- 
ſins; & que quelques Officiers, com- 
mandant dans ces lieux ont fait la mée- 
me faute n ayant pour lors aucune rai- 
ſon de s expliquer avec exacti tude 15 ” ff 
la Geographic, du Pays, puiſque es 
Contrees,, ſoit qu ils les attribuaſſe 19 2 
Canada, ſoit qu ils les compriſſent fous — 
le nom d Acadie „n'en n 1 
pas moins à la France. AR n 7 

Mais quand ces e ne detruĩ- 
que FAuteue 
Anglois pretend tirer des deux Cartes 
de Be File; en quoi ces Cartes 


glois reclament?: n n 


che den blie mae — 7 70 
ſimple affirmation , directement 
ee pee aux fo any aun. 

o bre d Ales de ſes Rois 

e Doclarations de leurs Mi- 

niſtres, . utres bonnes 

pd. Mais, Sade qu il 

1 ignorãt tous ces faits „& qu il 

n Ste ar con{6quenr point la ca- 

Pacite Ar is pour 1 iſtoire qu i 

avoit 3 d ecrire; il n _ 

cepen eres pollble qui: 

ö comoiiatotides palliges 

ſuivans au —— de 121 ontan, 

Auteur e dans ſon Hiſtoi- 

te, & qui a in re une deſcription 

1 5 ullere tant de FAcadic — 

Canada, dans ſes 9 — 7 


dans FAmerique {eprentrion. 


Ces deux Cartes marquene la Gadpe 
comme un Pays ſeparè & diſtinct de 
FAcadie:; la plus rEcente des deux, Gs | 
voir la Carte du Canada ou de la Nou- 
velle France, retranche de I Acadie une 
partie des Cotes de beuge le 
Colte S. 8 7 


3 


depuis 1683 juſqu en 1694. Cer 


PAcadie , dit „ que {a Core d- 
» froaticres de la Nouvelle An- 


ve S. Laurent (5) (78 ). Il ajou- 


(6) Dans (a Deſcrip- coiſes & Anploiſes.' 
ts eee ee, In fecovieat FONG 
le commencement , il ne a f Acadie, dans ſa 
dit que ce Fleuve eſt Carte, repond auſſi 
parfait emeut a ſa defo 


Fake les Colonics Fian- 5 . 


- (78) Au ſujer du Baron de la Hen- 


tan, VOJEZ ce qui a ẽtè dit au ſujet des 


Cartes de De iſle dans la note 77. On 


obſervera deplus ici, que les deux paſ- 


ſages de cet Auteur que Ton cite ici, ſ6 _ 
contrediſent. Si PAcadie s tend juſ- 

que proche l'embouchure du Fleuve 8. 
Laurent, comment concevoir que go 
Fleuve fut regar de, au tems où ecri voit 
la Hontan, comme la grande limite qui: 
ſepare les Colonies Frangoiſes & An- 


foiſes. La Hontan a écrit de Vannee 


1683 a Tannee 1694. Durant tout ce 


tems, Acadie , e e. à la France. 
Ainſi ſelon cette hy potheſe 


2 


8 3 n l af, 
1 is r ual ae n g - 0 
"_ E 0 2 10 * - 
a ad te ee ood. A RES pd 


+» FAcadio, 


3 


85 „ 
te, » que cette Cote maritime a 
» 300 lieues de long, & qu on y 
>» trouve deux pee Bates na- 


v vigables, la Baie Francoiſe & 
„„la Baie des Chaleurs (c). Ta. 
premiere eſt la Baie d'Argal ou de 
| Fondy; la ſeconde eſt dans le 
Golfe de S. Laurent, pres de 
Tembouchure du Fleuve du meme 
nom. On voit par-la que les Fran- 
cois, au Canada, conſidèroient 
3 dans la meme étendue 
qu ils lui donnoient en Europe; 
& que par conſequent , les Forts 
de Pentagoet & de S. Jean, ap- 
partenoient a cette Province. Ce- 
ci eſt confirme encore plus parti- 
culierement parcequ' il dit dans la 
ſuite : » Que les trois principales 
Nations ſauvages, les Abena- 
dans toute l tendue u' il plait a tort aux 
. „depuis le Traité d' Utrecht, 
de donner à cette Contrèe, ſe trouvoit 
entre les Colonies Angloiſes & le Fleu⸗- 
ve S. Laurent. 
7 (e) La Hontan, TAmer. Septent. vol. 


* 


1 - Neuv, Voyages dans I. page 220. 


— 


„ bas habiroienr ſur la Cote de 


» PAcadie „; Or Ceſt ſur la me- 


me Core que ces Forts ſont ſitues. 
Obſervez auſſi que les mots Core 
de ' Acadie, ne ſignifient en au- 
cune facon que TAcadie ne ſoit 
autre choſe qu une ſimple Cõte, 
comme Charlevoix a pretendu 
qu'on devoit les entendre, dans 
0 citation de Champlain. 
Ce que dit La Hontan eſt con- 
firme par La Potherie, Auteur 
forteſtime des F rancois pour ſon 
integrite, & en particulier de 


Charlevoix, qui en fait Teloge 


dans ſa Liſte des Auteurs. Dans 
ſon Hiſtoire de PAmerique ſep- 


tentrionale, où il parle des Abe- 


naguais (ou Abenakis), qui poſ- 
ſedent tout le Pays entre le Fleu- 
ve S. Laurent & la Mer, juſqu a 
Eſt de la Nouvelle Angleterre, 

i les nomme preſque toujours les 
Abenakis de La Cadia (4); & A 


* 


J La Poth. Hiſt. Vol. INl.p ge 86 & . 


H ij 


de Amer. Septentr. par tout ailleurs. 1 
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; ſon Livre, ce qu il a entendu dire aux 


Poccaſionde hexpedition du Che- 
valier Guillaume Phipps, contre 


le Canada zen 1 690, l dit 35 Que 


„ rent les Anglois dans La Ca- 


»» dia, ſe terminerent a Flle Per- 
» cee, qui eſt a Vembouchure du 


-» Fleuve S. Laurent (e) (79) . 


(79) La Potherie, dont on fait ici 

up d loge, eſt un fort mauvais 
Eerivain. Son ſtile eſt de la derniere 
Barbarie & de la derniere confuſion. II 


annonce un homme tres peu inſtruit, & 


tres peu claire. La lecture de fon Hiſ- 
toire de FAmerique ſeptentrionale , 
neſt pas ſontenable : il ſembleroit qu'il 
Ta 2 autre choſe que ramaſſer Nis 


pecheiirs de Terre-neuve. Rien n'y eſt 
approfondi ni verifie. Il geſt borne 4 
Pc £42 la Tradition actuelle au ſujet des 


choſes dont il parloit. Au reſte, Abena- 


kis de I Acadie , n'eſt dit que pour les 
diſtinguer de ceux qui habitent la rive 


meridionale du Fleuve S. Laurent pres 


des trois rivierres. Ce qui eſt une preu- 


ve que cette rive na jamais &c dite - 


. precis. 


"OP? ett EEE LAG! 
S 
ä 


dent 3 tous ces tẽmoigna * 
que la nag 95 
ridionale, mais auſſi la Core orien- 
tale dans le Golfe de S. .aurent. "= 
en un mor, toutes les Terres &- 
eke Lembouchure du Flen- = 
br regs qui borne hs N n 4 
Angleterre, apparteno tent ALA 
cadie, ou ètoient encore deſi gnees 
ſous cette denomination ;Pannee- 
1708, lorſque la Potherie retour- 
na en France: de ſorte que ſi Char- 
levoix oſe nier des faits ſi connus 5 
& atreſtes par les mEmes Auteurs, 
dont il pretend s etre ſervi dans 
ſon Hiſtoire, c'eſt une preuve, ou 
de la corruption de ſes principes, 


meme par erreur * | faire: partie de 1Aca- 
die. On ne peut rien inferer des au 2 | 


citations ale T Auteur rapportede la f 


therie, es ne contiennent rien 45 lf bk 


Oi. 1 „ 


. 


les Anglois dans la. vue de met- 
tre à couvert leurs poſſeſſions du 
Coòté de PEſt,, barirent un bon 
Fort a Pemaquid, Preſqu' iſle ſi- 
tue environ à moitiè chemin en- 
tre la Riviere de Pentagoet & cel. 
le de Kinibeki; d' où ẽpiant o- 
caſion, ils profiterent de 
7 leur offrit Feloignemenr de 


25 Ainſi, dit Charlevoix, les 
03 £ 


v quieme fois maitres de FAca- 
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goet, dont un ſimple Avanturier 
s ctoit rendu maitre par ſurpriſe, 


nt de celle 


M. Chambly, de Pentagoet, en 
1680, & prirent ce Fort avec 
ceux de S. Jean & du Port. roial, 
on commandoit alors La Vallie- 


nglois devinr ent pour la cin- 
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—_— PR 
die, & de tout ce qui la 
» pare de la. Nouvelle Angleter- 
„ re (g) (80) «. Cet aveu de 
Charlevoix leve lobjection qui * 
te faite par quelques Perſonnes, 
que bien que les Anglois fe fuſ- 
ent empares. de ces Places ne 
Senfuivoir gas de-la quiils euſſent 
ſoumis le Pays, ou qu ils en fuſ- 
ſent en poſſeſſion. Cependant 
nous penfons que cet effet en de- 
voit etre une conſequence nece(-” 
point d autre voie pour ſoumettre 
un Pays & pour en obtenir la poſ- 
feſſion, que celle de fe rendre ma- 
tre des Forts & des Etabliſſemens, 
comme avoit fait le brave 7 mais 
mal recompenſe , Kirk, lorſqu'il 
conquit le Canada en 1629. 


* 


(s) Hiſt. de la Nouv. Franc. Vol. I. p. 463 
(o) Cette expedition dont P Auteur- 
Anglois parle ſi naivement, fut faite 
en tems de paix. C'eſt ainſi que les An- 
glois S emparent ſans facon des poſſeſ- 
IR de leurs Voilins , lorſqu ils crotent 
le pouvoir faire — 0 
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1 5 En 1 685 A Poccaſlion d'une 
diſpute qui $'eroir Elevee au ſujet 
de la Peche, PAmbafladeur de 
France diſoit dans ſon Memoire 
v que la Core de ! Acadie ou Nou- 
v velle Ecoſſe (81), $erendoit 
>» depuis IIſle Percee ( près du 
„Cap des Rofiers ) juſqu'a IIſle 
„ (ou Riviere) de S. George, & 
>» Etoit poſledee par les Frangois 
v avant qu elle fur priſe en 1664, 
„ (il vouloit dire en 1654) & 
reſtituèe de nouveau en 1667 C0. 
En 1686, le Roi Jacques II 
figna un Traite de neutralitè avec 
Louis XIV pour toute FAmert- 
que ſeptentrionale , en vertu du- 
quel ces Forts furent de rechef 


(81) On ſera ſurpris en liſant la pie- 
ee que Auteur cite ici, de n'y pas trou- 
ver une ſeule fois, le mot de Nouvelle 
Ecoſſe. A Tegard des bornes que ce Mi- 
meme reponſe qui a Ete faite au ſujet. 
ſujet des Cartes de Delille, no 77+ 
Voyen auſſi la note 77. 
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it ow 
cèdes (82) aux Francois. Mais 
patiemment les uſt arpations : de : 
des dangertirh off a bnd. 
doient leurs limites du core de 
TOueſt, au-dela de la Nouvelle 
Ecole, ſous prerexte que ce Can- 
ton faiſoit partie de I Acadie, 
(qui avoit ere cedee (83) unique- 
——— Keds 
Traites precedens de S. Germain 


— + 


(z) Les Anglois ;. Jonſquils' ren- 
dent ce qu'ils ont envahi ſant le moin- 
dre titre, appellent cela ceder. 
3 £73 )  L' Angleterre na rien cede. par 
le Traite de S, Germain & de Breda. 
Elle a rendu ce qu elle avait envahi in- 
Remarquez Tequitable facon de peti- 
ſer de I Auteur, qui eſt toujouts pret d 
blamer Fexecurion des Traites les glus 
ſolemnels & à louer les infractions les 

plus criantes &c les plus manifeſtes. No- 
tez auſſi que la plupart des entrepriſe 


7 


qu il juge dignes de ſes' Eloges 


„„ . 


168) 

4 Novel le Angleterre, dep 6b. 
ſeda e en 1680 fle monde S. Caſ- 
kin, qui avoit rEpare-le Fort de 
. Pentagoct, (demoh quelques an- 

nees auparavant a les: Hollan- 
dois) pretendant que tout le Pays 
juſquà FIfle de Ste Croix, etoit 
de ſon Gouvernement (2) 34): 
La meme année, les Sieurs Ba- 
rillon & de Bonrepaux, Pun Am- 
baſſadeur, & l'autre Envoye ex- 
| Sraofdinaire: 3.nommes Commil- 
faires pour regler la neutralité 
dont on tit convenu en 1686, 
Par rapport aux limites de PAme 
rique, fe plaignirent A cette oc- 
| 181 on, Boats = 1 re contre 
les Anglais „ de ils ay ien 

5 198 Vaiſleat . Fe BA 
„ Caſtin, à Pentagoet, ſituè dans 
o la Province de een (85 ), 


0 Thid. rage 520. oy 5 4 "I 1 Hertie. 
(8 4 Parceque le Gouverneur Fes la 
; Noelle, Angleterre dit que ſon. Gou- 
vernement s tend juſqu 4 Sainte Croix, 
Ii ne Senſuit pas qu lil s ctende. 


* 15 be Mapiſiee * France haut 4 


„ declarant- expreſſement , . que 
„ PAcadie appartenoit à leut 
„Roi; & queen vertu des Art. 10 
„ & 11 du TFraite de Breda, elle 
„ avoit et reſtituee comme telle, 
„ par le Chevalier Thomas Tem- 
» ple au Chevalier de Grand Fon- 
„ ſtaine; y compris nommèment 
» le Fort & PHabitation de Pen- 
» tagoct «., rapportant fort au 
reclamer Pentagoer , & trouvant que le 
Traire de Breda Tui ᷑toit favorable, neſt 
point entré dans les explications de ce 
Trae. II s agiſſoit pour uur de faire voir 


- 


{ 170]. 


long cette tranſaction de la mas 


niere expolce ci-deſſus. - 

Les Francois d'eux-memes hors 
d'etat de conſerver la Core depuis 
Pentagoet juſqu au Kinibeki, in- 


citerent les Indiens Abnaquis, 


qui ſurprirent non- ſeulement le 


ort de Pemaquid, mais encore 
pluſieurs petits poſtes des Anglois 


ſur le Kinibeki. Cette conduite 
irrita tellement la Colonie de Boſ- 
ton, que le Gouverneur Phipps 
ræſolut de faire la conquere en- 
tiere de toute la Province de la 
Nouvelle Ecoſſe ou Acadie; ce 
qu'il effectua en 1690; mais Vik 
lebon la reprit Pannee ſuivante. 


Cependant les Anglois recouvre. 


rent cette annee Pemaquid , dont 
Villebon tenta vainement Tatta- 


F eee, après. En 1696, le 


Gouverneur Chub rendit ce Fort 
aux Francois, qui eroient- joints 
avec les bins Trick, B 
La paix de Ryſvick fut con- 
clue 1697, & en conſéquence du 


Traits , Ia Nouvelle Ec 


cedee. , quoique fans y Cre ex- 


o * F 
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„ 


preſſemenr nommee 5 les F ran- . 
gois, dans toutes les reſtitutions 
ui leur furent faites, S tant avi- 
1 de n employer que le ſeul nom 
d'Acadie, tant pour eviter de re- 
connoitre celui dont fe ſervoient 
les * que parceque la 
ſuppreſſion de ce nom pourroit 
d' autant mieux favoriſer leurs 
vues (86). Conformement à ce 


but,  Ambaſſadeur de France à 


(86) Le Traite de Ryſwick ne ceda 
pas plus I'Acadie,que les precedens Trai- 
res. Il n'enonce ni FAcadie , ni la Nou- 
velle Ecoſſe. L Auteur Anglois a raiſon 
ict de dire que les Frangors dans toutes 
les reſtitutions qui leur furent faites. 
n'ont employe que le ſeul nom d Acadie: 
Pourquoi donc leur a-r-11 ſi ſouvent at- 
tribuè d avoir employe celui de Nou- 
velle Ecoſſe 2 Pour revenir au Traité 
de Riſvick, le ſeptieme Article porte 
ſeulement que le Roi de la grande Bre- 
tagne reſtituera au Roi Tres Chrétien 
tous les Pays, Iſles, Fortereſſes & Co- 
lonies, en quelque partie du monde qu el- 
les ſoient ſituè es, que les Francois poſle- 


doient avant la declaration de la Guerre. 


RM 
AR 


Gouverneur Stoughton , en date 


Ia Nouvelle 


» la Nouvelle Anglererre & nous; 


v nibeki juſqu'a Fembouchure de 
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Londres ſoutenoit, comme Col. 
bert avoit fait apres le Traite de 
Breda; „ Que fes anciennes li- 
„ mireseErojent depuis je Cap Ro- 


„ ſiers, pres de Gaſpie, 7 la 
» Riviere de Kinebek «; Et M. 
Villebon, Gouverneur Francois 
de I Acadie, dans une Lettre au 
, : 8 D \ . 
du 5 de Septembre 1698, ou il 
ſe plaignoir - Puſurpation de 
nglererre , diſoit; 
TEAS . „ 1 „„ OE. bo 
» Pai de meme ordre expres de 


„ la part de Sa Majeſte, de main- 


„ tenir les limites qui. ſont entre 


| 8 N ; 
„ ſavoir, depuis la ſource du Ki- 


» cette Riviere, dont la naviga- 
»» tion doit erre laiflee libre aux 
„ deux Nations (87 C. 


_ © (87) Ce paſſage de la Lettre de M. 
de Villebon au Gouverneur Stoughton, 
prouve, ſeulement que la France recla- 
moit la proprietè de toutes les terres du 
Continent au Sud de la Peninſule juſ- 

qu aux Sources & à l embouchure de la 


ate TT — 1 nr 


3 


ny [193 1 „ e 
uo que les F e nobti my 
| ſent pas tout ce qu'1 s avoient de- ET x 
mand en vertu de ce Traité, ils ö e 
gagnerent cependant quelque 
choſe de plus qu' ils n'avoient- eu 
par celui de Breda; car les limites 
de PAcadie furent fixees a la Ri- 
viere de S. George, environ un 
demi degre plus à TOueſt que 
Pentagoet, & dans la diſtance 
de 12 milles de Pemaquid (88). 
Charlevoix gliſſe adroitement ſur 
cette tranſaction: „ Quoique, 
» dit- il, les limites de la Nouvelle 
France, ſur cette Core mèri- 


v dionale, (il ſe garde bien de - 


* 


7 
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Riviere Kinibéki; mais ne dit pas que 

ce füt comme faiſant partie de Acadie. 

(888) Les limites de l Acadie n ont ja- 
mais EtE fix&es a la Riviere S. Georges. - 
On ne les a memejamais fixces à aucun 1 


„endroit. On les a trouvees toutes &ua- 
blies quand on a decouvert le Pays. Elles 
u W ctotent, ſuivant le tẽmoignage de toutes 
les Relations, à l Oueſt, au Cap Fourchu, 
DD +Cayfersc. 7 et 1H 


e 
„ Pappeller Acadie on Nouvelle 
” Ecoſſe) euſſent ErE fixees ( fa ns 


» vouloir nous dire quand ni 
„ comment) 2 la Riviere de Ki. 


» nibeki, & qu'en dernier lieu 


» on eũt cha Ie les Anglois de 
„ Pemkuit, (Pemaquid) qui de. 


„ voit appartenir aux Francois en 


„ vertu du Traitéè, cependant, 
„ parceque les Anglois y eroient 


» revenus, MM. de Tallard & 


» d'Herbaur, Commiſtaires nom- 


„ mẽès par le Roi,furentobliges de 


„ rapprocher leurs frontieres en 


„ deca de ce poſte, & de les mar- 


s quer a la Riviere de S. George, 


* 
* 


v ſituee preſqu'a diſtance égale du 


„ Kinibeki & de Pentagoet. Ce 
„ * fut confirmè en 1700 par N. 
» de Villieu, de la part du Roi 


»» Tres Chrétien, & par M. Sou- 
Mey 


„ drie, de la part de Sa 
„ Brirannique (2) «, 


8 


Te que cet Auteur vouloit in- 


0 par la Riviere de 
(i) Tome II, page 236 9 


meg 


* 


. B 
8. 5 WY . . nomme la 
Cote meridionale de la N ouvelle 
France, etoit I'Acadie , ſe mani- 
feſte par les Propoſitions alcerna- 
tives faites le 9 Avril 1 7 „ au 
Secretaire Vernon, au ſujet des 
limites en Amerique. Au premier 
Article on trouve ces mots: „En 
» ce cas les limites de la France, 
» de. ce core de TAcadie, de- 
v vroient etre reitraintes à 1 Ri- 
v viere de 8.ĩ ec (89) 4 „ 


(89) 11 y a - Tos 5 texte de r 3 
une petite faute d impreſſi on, qu il au- 
doit taxce de falſification, s il Vavoit trou- 
vee dans le P. Charlevoix ; il faut lire 


cadie, & non pas de ce, mais de quelque 
Eicots ga on life on ne peut rien tirer de 


de la France du core de I Acadie ne ſont 
pas les limites de l Acadie. 2%. II eſt 
queſtion entre les Anglois & les Fran- 
cois des anciennes limites de I Acadie, 
non de celles que Von a pũ avoir deſſein 
de donner 4 cette Contrèe. 

L'uſage abuſif que Von a pi * I 
nem d' . en T Etendant 3 * 


\ 


les limites de la France-DU cots de A. : 


con alAn lererre. 19. Les limites 


DR - 


veau la Nouvelle Ecofle, ſous o. 


| Texamen de la Commiſſion de 


„ & des Iſles & Contrees adja- 
„ centes , depuis le Cap Roſier 
„ du Fleuve Saint Laurent, juſ- 


1 
2 P endant la guerre qu cur 14 


it diverſes tentatives pour recou- 
vrer la Nouvelle Ecofle ; mais en- 


fin, en i710, le General Nichol. 
ſon y ayant ètè envoye, S'empara 
du Port royal, & rèduiſit de now 


beiſſance de VAngleterre. Dans 


Subercaſſe, Gouverneur pout 
Louis XIV, on trouva qubelle 
portoit cette addreſſe. » A Da 
» niel Auger de Subercaſſe , Che. 
„ valier de S. Louis, Gouverneur 
» de PAcadie , du Cap- Breton, 


„ quaux' parties orientales de 
»» Quinibec. Et dans un Acte de 
ment dans des tems rècens, à des lieu 
qui men <etotent que circonvoiſins fans 
en faire partie, ne ſauroit changer la ve. 


ritable poſition des limites anciennes de 


cette Contree , Ceſt-i-dire,, de ſes lui 
wepriginainss)/ 8989 


* 
- 


P 


Sauf - conduit pour les Anglois 
ui devoient Teſcorter juſqu en 
IN il prenoit lui- meme le 
titre de Gouverneur de PAcadie 
&c., dans les memes termes de {a 
Commiſſion; par 'ou Pon voit 
que, malgre la Convention for- 
melle de 1700, qui fixoit les li- 


nites de PAcadie (90) à la Ri- 


confondre les limites des poſſeſſions 


e Francoiſes dans les Pays circonvoiſins 
. de TAcadie, avec les limites de TAca- 
(die. II entend ſe prevaloir de la commiſ- 


ſion du Sieur de Subercaſe, tandis que 
les termes dans leſquels elle eſt concue,, 
prouvent contre lui „que cet Officier 
ctoit Gouverneur non- ſeulement c Aca- 
er e, mais encore du Cap-Breton , & des 
Jes & Terres adjacentes , depuis le Cap 
de es Rofrers du Fleuve S. Laurent, juſ- 
de N 4x parties orientales de Kinibeki. Si 
h France avoit beſoin de nouveaux titres 

u bpour prouver la diſtinction entre I Aca- 
ns die & les autres Pays du Gouvernement 
ve. du Sieur de Subercaſe , elle n'en pour, 
de beit pas choiſir de plus favorable. 
ni⸗ Quant au reproche davoir compris 
Lans la commiſſion du Sieur de Suber- 


Ps 


135 


tenſions ambitieuſes. 


9 louis XII na jamais alfignt dh 


| [ 1787] 


* 


; ks de Ste Croix, les Francois : 
dans les Commiſſions qu ils don. 


noient aux Gouverneurs de PA. 


cadie , conſervoient toujours leurs 

rẽètentions juſqu aux anciennes 
Eres allignees a cette Provin. 
CE 7 5 Louis XIII (91) apres 
le Traite de S. Germain, com. 


me s ils navoient fait une telle 
caſe le terrein ſituc᷑ entre la Riviere 8. 


Georges & le Kinibeki, on ne 2 
avoir 


repondre bien poſitivement faute 


vu FActe cite par ! Auteur; mais quand 


il ſeroit fondè, il ne conviendroit pa 
aux Anglois de Sen ſervir, eux qui dans 


les Commiſſions du Gouverneur de |: 
Barbade mettent S. Vincent & la Do. 
minique , qui appartiennent aux Carai- 


bes, de leur conſentement, & qui dans 


la meme commiſſion comprennent Ste, 
Lucie & Tabago, qui appartiennent a la 
France inconteſtablement. Ainſi l'on voit 
que ce neſt pas ſeulement dans I Ameri- 


que ſeptentrionale qu ils ſauroient , ſous 


Jes plus vains prètextes, d'un tres petit 
Gouvernement s en faire un très grand, 
ſi Ton vouloit ſe ſoumettre à leurs ex- 


— 


kb 
Convention que pour 


moment uad 21 ans | 
ſein de erver qu autant de 
tems qu Tay jugeroient n etre pas 
de leur convenance dela rompre; 
& leur conduite a e depuis . 
cette remarque. 

Peu de tems aptts, 4 N [6go- 
ciations pour la br ayant EG 
entamees , Louis XIV propoſa, 
le 10 de Juin 1512 , de ceder 4 
» le Fort de Plaiſance, toute 
» Ile de Terre -· neuve & "ſes PE- 5 
» ches, avec les Iſles de S. Mar- 
» tin & de S. Barthelemi, au cas 

ue la Reine Anne voulut con- 
» ** A lui reſtituer PAcadie, Þþ 
„dont la Riviere de S. George 4 
» ſeroit 4 Vavenir les limites . 
Mais la Reine Anne rejetrant hau- 
tement cette offre, inſiſta ſur la 
ceſſion de toute la Nouv. Ecoſſe, 
& demanda que le nom de cetts 
Province fut inſertł dans le Trak 
te, auſſi - bien que celui dAca- 


1 AT Aadie. Ver les 420 16. 


J 2 * ren; * 
hs. * 


die (92); comme auffi C wil'y ſe- 
Fꝛoit fait mention expreſſe du Port 
1 Royal, dernierement conquis. 
* Ces trois points furent accordes 
par le douzieme Article du Trai- 
=. te d' Utrecht, dans les termes ſui- 
vans (0): » Art. 12. Le Roi Treès- 


: (9 2) Le nom d'Acadie joint 2 celui 
de Nouvelle Ecoſſe interpretoit ce der- 
Hier terme, auquel la France ne pouvoit 
donner aucune valeur, & ramenoit à des 
tdees poſitives Videe vague pour elle & 

| 1 pour tous autres, qu auroit preſente le 
nom de Nouvelle Ecoſſe, s il eut cr 


(/ Dominus Rex diam totam, limitibus 
Chriſtianiſſimus, eo ſuis antiquis compre- 

: dem quo pacis pre- henſam , ut & Ports. 
ſentis ratihabitiones Regii urbem, nunc 
"commutabuntur die, Annapolin Regiam 
Dominæ Reginæ ma- dictam, czteraque 

l Britanniæ literas, omnia in iſtis regio- 
tabulaſye, ſolemnes & nibus quæ ab iiſdem 
authenticas, rraden- terris & inſulis pen- 
das curabit; quarum dent, una cum earun- 
vigore inſulam St. dem inſularum terra- 
Chriſtophori per ſub- rum & locorum domi- 
dites Britannicos, ſi- nio, proprietate, poſ- 
gillatim dehinc poſſi- ſeſſione & quocunque 
"1 Aa , Novam Sco- jure, five per pada, 
tiam quoquehiyeAcg- - five alio modo queſits, 
| „ Chretien 


Ls 
oo 
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en 


ſimus . tam am- 


44 88 


„mains de la Reine de la Gran 
5 de Bretagne au jour de l'. 
„change des Ratificarions du 


„ preſen Traite, des Lettres au: 


1 0% 


„ tentiques & ſolemnelles, ou 
» Inſtrumens ; en vertu deſquels | 


» Ile de S. Chriſto phe ſera do- 
1 reſnavant Felke par les 


„ ſeuls Sujets de la Grande Bre- 


» tagne, 46 meme que toute la 


„ Nouv. Ecoſſe ou Acadie avec 
» ſes anciennes limites, comme 
„ Auſſi la Ville de Port- R oyal ; 
„ que on appelle au Jour 


„ Annapolis ovale, s toutes 


quod Rex Chriſtianic. modo & Shona 
us, Corona Gal 3 Chriſtian! * 


liæ, aut ejuſdem ſub- ſubditis in dictis mari-- 


From quicunque ad dic- bus, finubus, aliiſque 
tas inſulas, terras & locis ad littota Novæ 
loca ebrum inco- - Scotiæ, ea ne 

las 1 habue-. Eurum ace . | 
runt , Reginz Magnz tra triginta leucas, 
Britanniz cjuſdemque incipiendo ab inſula 
Coronæ in perpetuum vulgo Sable dicta, ea- 


cedi conſtabit & trans- que incluſa & Africum 


ferri, prout eadem verſus pergendo „om 
omnia nunc cedit ac nis e inten 


transfert C iſ- r is run 
1 1 


Chretien e mettre entre les 18 


Rn 

„ autres choſes qui en ces quartters- 
„Ad dependent deſdites Terres & 
„ Iſles; enſemble avec la ſouye- 
2», rainete, propricte & poſſeſſion 
v deſdites Iſles, Terres & Places; 
„& tout Droit quel qu il puiſſe 
» etre, acquis par Traites ou a., 
„ tement, que le Roi Tres-Chre. 
v tien, la Couronne de France, 
„u aucuns Sujets d'icelle , alent 
jamais eu ſur leſdites Iſles „Ter. 
„res, Places & Habitans d icel- 
les; toutes leſquelles choſes ſe- 
»» ront cedees & tranſportees à tou- 

» jours à la Reine de la Grande 
„Bretagne, & à ſa Couronne, 
„ ne, comme le Roi Tres-Chre- 
„ tien les cede & tranſporte des- 
„ A- préſent; & cela d une manie- 
te, & dans une forme fi ample, 
„ que les Sujets du Roi Tres- 
9” Chretien ſeront exclus A Pave- 
u nir de toute ſorte de Peche dans 
„ leſdites Mers, Baies, & autres 
„ endroits ſur les Cotes. de la 
Nouvelle Ecoſſe; -c'eſt-4-dire , 
„ ays endroits qui font du cord 


Su” ww 


„ de Orient A la Aide de 


„ core du Sud- 
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v trente lieues 'deſdires Cotes," 
„ commencer depuis PIfle de Sa. 
» ble, h Sed e Kc allant du 7 
aaftid 200 27 
On s imaginoit Aer qu au | 
moyen d'un Traité exprimè avec 
tant de force, & dans lequel 
noms du 75 uſirés, tant par les 
Anglois r les F rangis , 
Je cl rg Arcs, on auroit pre- 
venu tout Pe de chicannes 
ou de diſputes pour la ſuite (93). 
Cependant des Vannee 1719 les 
Francois commencerent de for- 
mer des objections au ſujet des 
limites de la Nouvelle Ecoſſe. On 
nomma des Commiſſaires de part 
& d autre; mais ceux des Fran- 
om ne Parurent Pas, „ fa ans quo on 


825 Ced que ce ne Ear qu en 1715 
que les Anglois commencerent à inquis- | 


ter les Frax is, Sujets de la France dans 


la Preſqu iſle: & encore ge. firent les 
Fedde 2 'des plaintes à la Cour de 5 
dres, qui n ont pas empechẽ les Anglo 
de continuer leurs voies de fair. 


1 


2TH 


1 


AG. 
8 [ le r aiſons, {1 ce neſt 8 
comme, nous le ee ;/quiils 


2 
- + ; 
| f 


* 


en ſac 


1 onte (94) d ex- 
poſer F: les ob ectioris contenues : 
dans leurs Inſtructions, ſurtout fi 

g etoient des fauſſetès auſſi palpa- 
bles & des pointilleries auſſi ridicu- 


les Nen dont Charlevoix & 


ng 


3 r A 
avoient Peut-Etre: 


5 \dherens ſe ſont ſervis. Car la 
rance a, ſans doute, ſes Hom- 
mes dhonneur tout comme les 
autres Pais. Quoi qu'il en ſoit, 
4 eſta prẽſumer que M. Guillau- 
me de P'1ſle', premier Gedgraphe 
du Roi de France, avoit des Inſ- 
tructions pour diminuer les limi- 
tes aſſignées par les Anglois à. la 
Nouvelle Ecoſſe; car dans ſa 
(94) Cette aſſertion eſt fauſſe. II y 
eut des Commiſſaires nommes pour exa- 
miner les plaintes du Roi de France, 
au ſujet des Anglois. Il y eut des con- 
ferences. Et Fon ne ſauroit dire qu elles 
dent 656 rompues far les Francois, Sr 


quoi rombent a preſent les injutes groſ- 
eres que l Auteur Anglois ofe. ſe per- 


Fes | 


meme, Celt A lui 4 avoir honte, | 


L41855 
Carte de 16 1h ide; kabüsstelt 
1723 ů il a reſtreint le nom dA. 
cadie à un eſpace un peu moin- 
dre que la Peninſule, tandis que 
dans ſes Cartes de FAmerique 
ſeptentrionale & de la Nouvelle 
France, publièes en 170 & 
1703, comme on La dit ci-deſ- 
ſus, il Pavoit-erendu à plus d'un 
tiers du Continent pen | 
nal. 1 Pb es | 
Cette GW ne dbie wi f 
roitre ſurprenante dans MA 45 
IIſle, qui ſaiſiſſoit toutes les oc- 
ons de frauder les Anglois „& 
de les priver de leurs droits autant 
þ il en Etoit capable. Dans les 
eux Cartes qu on vient de citenr, 
il a repreſente ! Acadie deux tiers 
plus petite qu il n auroit dil faire, 
ſuivant Pautorite de Champlaifi 3 | 
& les Conceſſions ſucceflives de 
ſes Rois, corroborèes par les Trai- 


tes (95). Mais ſuppoſe que ce ſoir 


' (95) Ces expreſſions tiennent au tf 
reme de Auteur „& Sc portent fu fur a—_ 
 defaulletes * ont cre:dett 


r 
noins par un deſſein premedite} 
que faute d avoir aſſez approfon- 
: 0 1 {es recherches „ nous n'avons 

pas lieu de juger auſſi favorable 
ment de la droiture de ſes inten- 


tions, par rapport 2 {a Carte de 


Car il y a,transfere. toute la Ca- 
roline 4 ſa propre Nation, en la 
renfermant dans la ligne verte, 
comme partie de la Louiſiane, 
quoique dans ſa Carte du Mexi- 
que, faite en 1703, il la place 
armi les Poſſeſſions Angloiſes. 
Pour donner quelque couleur de 
juſtice à cette temeraire depreda- 
ion en fait de Geographie, il 
ajoute ſous le nom de Caroline; 
„ Quelle fur ainſi appellee, en 
55 honneur de Charles Ix „Par les 
» Francois qui la decouvrirent,, 
» en prirent poſſeſſion & s' y èta- 
„ blirent en 15. . 4. Par le dé- 
faut dans la Pn „ M. de Ile 
ſemble, en cette occaſion, s etre fic 
grand nombre des notes precedentes. 
Foyer les notes 24 26 41, &. 


; £586) 


pron lui a Tir aux en c <q gu (*). | 


Dans le Voyage « de Daaden 


i 


nous trouvons en effet un Fort, 


qu'il avoit bari en 1564, 4 Fer 


re. de la Riviere de May, » 
& qu'il nomma la Caroline; n 


il ny a pas le moindre mot qui 5 
donne ce nom au Pais. Nos Voi- 


ſins ſont fort adroits ſoit à eren- 
dre, ſoit à reſſerrer: 1 i leur 


plait, ils peuvent faire d'un ſim- 


ple Fe ort un 1 Pais, & redui- 
re un 

Core. L Auteur de la nouvelle 

Carte de A he es en {ix fenil- 


les, a fait voir 


tifier M. de ifle , au ſujet 
de la Louiſiane. On ne finiroit p pas: 1 x: 
falloit ſuivre I Auteur dans fes digre 


ſions, on ſe contente dans ces notes, 


de combattre ſes faux raiſonnemens, ſes 
fauſſes aſſertions, relativement aux li- 
mites de Acadie. Ainſi on ne doit point 
= prevaloir du lence c Fon garde ie ici 
ſur ce qui 2 e fle. 

. 111 


Pais A un bout de 


ans ſes Remar- 
ques, le peu « de lincerite de ce 


(9 0 Cen'eſt int ici le lien 3 
4 * hes ht 


— 


_ 5 
Geographe, en ce qu'il a ſuppri. 
me le Royaume de Nouvel Albion 
ſur la Core occidentale de Ame- 
rique, & change le nom de Bate 
de Sir Frangis Drake , en celui 
de S. Frangozs. Je dis ſon peu de 
fincerits : car dans ſa Carte des 
Pais ſituès au Nord- Oueſt, faite 
20 1696 (J), il avoir inlere le 


* 
_ 


Pais de Nouvel Albion, & don- 


Drake. 


La conduite des autres Geo- 


n an Port le nom de Frangois 


aphes Frangois depuis le Traits 
Utrecht, a Fegard du Pays en 
eee, eee 
aux autorites ci-deſſus citèes, que 


. 
F 


celle de M. de PIſle. M. Bellin, 


* 


faite en 1744, pour THiſtoire de 
Char levoix 0 onne 2 la Pen inſu- | 
le le nom d Acadie & au Con- 
tinent ſeptentrional celui de N. 


() C'eſt la troiſie- en 1752, à Toccafion 
me des Cartes particu- des Découvertes du 
Lieres publiées par ſon Nord de la Mer du 
ſe , Ane 


1 
4 


+4 * Sig * * Z < 
: >. N 3 S's 
£ - 


„ 
Reviſe (56); au lien qu'il auroit 
donner au tout un de ces 
noms, ou bien les deux enſem- 
ble, Sil vouloit faire accorder ſa 
Carte avec les Relations des pre- 
miers Voyageurs, & avec les Re- 
glemens des Traites. Ce Géèogra- 
Phe, dans une autre Carte du 
meme Pais, qu il publia F année 
ſuivante, ſeparement de I Hiſtoi⸗ 
re de Charlevdix; a omis le nom 
de Nouvelle Ecofle 3:8 laiſſe le 
Continent ſeptentrional ſans au- 
cun nom, ni fans y ſup pleer, ett 
etendant celui di Ac e fur k 
rout: 99 012160] „Akictic ob i} 
NM. d' Anville ne: A 
moins embarraſſd que M. Bellin : 
Dans 1a- Carte de TAmerique * 
publièe en 1746 „ il diviſe le pais 
qui eſt au Su du Eleuveè S. Lau- 
rent, par une ligne pointillee, 
qu'il mene au Nord, depuis les 
limites occidentales de la Nouy. 


(96) On a repondu aux inductions 
5 ag tyra de eee | 
IH V 
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Angleterre, 4. 46 degres de lati- 
Nord- Eſt, à travers le Pais, juſ- 
qu au Golfe de S. Laurent, elle 
5 — ne environ 10 lieues au 
& de la Baie Verte. Le Pais qui 
eſt au Nord de cette ligne, & qui 
contient plus des deux tiers du 

tout, il Ladjuge à la France, & 
Fenlumine en verd; mais il ne lui 
donne point de nom particulier: 
ſeulement en y fourrant la der- 
niere lettre du nom de Canada, 
il a voulu peut: etre le faire con- 
fiderer comme partie de cette 
Contrèe, qui, de ſon ſqu, toit 
neanmoins originairement limi- 
tee par la rive ſeptentrionale du 
Fleuve S. Laurent, & ne faiſoit 
qu une des trois Provinces entre 

leſquelles on diviſoit ce Pais (97). 


(97) Il eſt atteſtè, par toutes les Re- 

lations, que le Canada non-ſeulement 
a de tous tems compris les deux rives 
du Fleuve S. Laurent, mais encore que 
ce nom s ëtendoit à toutes les po 


* 
* 


E 


Ia parte 1 fd au ud 

ligne, A elle il ne agen ni 
le nom de Nouvelle Ecoſſe, ni 
celui 4 Acadie; reſtreignant ce 


dernier uniquement à la Penin- 
le; mais il compte pourtant une 
& Tautre partie parmi les poſſeſ- 


2 


ſions Angloiſes, en AS FR lumi- 


nant en rouge. 9 55 
Gons : Fangoſe doin cette mei. 14 | 
merique ſeptentrionale, & qu il Eroi 


ſynonime à celui de la Nouv France, 
Jamais le nom de Sand borne 
2 ce qui eſt au Nord du Fleuve S. Lau- 
rent, & on n'a jamais connu non plus 
de diviſion de la Nouvelle France: « en 
trois Provinces. 05 


0280 Monſieur Rtville;: avec beau 
de connoiſſance dans on Art, & 
d lradivion ſur differentes_ parties du 
Globe, patoir n avoir pas pouſſe e fes re- 
chen fort loin pour ce qui concerne 
FAmerique ſeprentrionale. FAS SITY 6 
Il Sen eſt renu fur cette Provituls! aux 
limites abuſives qui ont eu lieu durant 
n tems & immèdliatement avant le Trai- 
te aUrechr W a confondues avec 


17 


0 45 | x by 


Dette derniere repteſentation 


** 


du Pais en queſtion, eſt ſi abſo- 
Se # * "IS RE ; 4 . 1 #2 
wires & conſ- 


tantes de' Acadia, 0! 0 MoH 
Au reſte , ſa Carte eſt aſſutement très 


recente; or, dans la querele qui a don- 
nc lieu à 1 Ouvrage que lon refute. ici, 
n I 2urgir. de recevable que I autorite 


es tres anciennes Cartes, od les Pays 
conteſtẽs Te trouvent decrits. Si tant eſt 
que pour regler les droits des Princes, 
on en decidar ſur le ſentiment des Geo- 
raphes; car ils ſont plus occupes du ſoin 
40 donner à leurs Cartes un coup d eil 
agreable & naturel, de les faire paroi- 
tre exactes pour les poſitions; & derail- 
les, que i marquer avec prëciſion les 
veritables limites des Etats, eonformé- 
ment aux titres qui les ètabliſſent. Ils ſe 
contentent la- deſſus de Vopinion vul- 


Cartes, & la,preferenr ordinairement 4 
Fopinion favante & immémoriale. 
Ce qui eſt ſingulier dans cette occa- 
ſion, c'eſt que les Frangois, qui ne recla- 
ment point l autoritè des Cartes pour 
decider le difterend qu ils ont avec I An- 


rre, pourroient inycquer 4 Vappui 


lete 
- leurs droits toutes les Cartes un peu 


— 


5 0 5 * 
{ nl Il 
1 1 8 x = IF 5 . * 5 .& = * Ps. 2 oh 
* 
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rorieds rapportes —— gy” on 5 
croiroit preſque, que M. d An- 

ville s eſt ſiꝭ an recit de Charſe- 
voix, ſans avoir conſultè aucun 
des Aureurs: :generaux.: Cela pa- 
roit d autant plus probable, que 
n aiant donnẽ ni le nom de N ou- 
velle Ecoſſe, ni celui d' Aca lie au 
Continent ſeptentrional, ni a 
quelqu'! une deè ſes parties, ba por 
tion qu il aſſigne aux Anglois ; 1. 
devient par- I la Province ſans 
nom qu on trouve dans Charle- 
voix, ainſi or la ere eee 
haut (99). > ion 41 2b 


I 

* | 35 
nes ; J ni parmi les modernes, ifs ne Sen 
trouve aucune qui $accorde 4 beaucoup 


pres avec les pretentions des Anglois, 5 


4 IJ? $5 '} £ Tis 1 4 


(99) Le continent au Sud du Fleuve 
6. Laurent, & au Nord de la Peninſule ; 
porte pour nom gènèral celui de la Nou- 
velle France, ou de Canada. Differen- 
res parties de ce vaſte Pays ant des noms 
particuliers, tels que la Cõte des Eteèche- 
Gn . 2 Baie 


2. 


1 — | 8 * 


tre confirmee par les alrerations , 
encore plus incompatibles avec 
avec ces autorites, qu il a faites de· 
puis dans les dernieres impreſſions 


de la meme Carte, ayant juſqua 


gi» les limites des Poſſeſſions 
Angloiſes dans la Nouv. Ecole 


ou Acadie. La premiere fois, il 


Iſthme de Chegnikto. Par la ſe- 
: conde. reduttion il reſſerre les 
pretentions des An plois A un peu 
plus de la moitie de la Peninſule, 


Eclatoient , lorſque les Provinces qu ils 
delignoient, formoient des Gouverne- 
mens & des conceſſions diſtincts. Mais 
ils * ee crouffes dans I eee 
xcœunies Cain a meme. 1 1319 

II eſt viſible par la Carte de M. d' An- 
ville, qu il na pas eu communication des 
titres; faute de quoi il Seſt forme un 


fyſteme pour allier & modifier les dif: 


* » * 
x 4 ö 8 5 5 4 
5 n — 5 
| Ss 
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puis Ched {SU 


travers le Pais au Sud de la Baie 


* 
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.t A 
Y Dk 
0 y * * 
* 8 
k 18 
4” N 
{ 1 * 
i.e} 1 


connue me perſuade qu il Pau- 
roit fait, sil eut rencontre le paſ· 
ſage de Champlain mentionné 
tant de fois (10). 


(100) Au ſujet de e. paſſage de 
Champlain. Yoyez la note 24, il eſt de- 
wil ne prouve rien en faveur 


LF x * Ak es E 3.4 4 * — 


4 ˙ - OW Wo 
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- 
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1 
Comme il ne Va pas fait, je 
ſuppoſe qu'il na point vii ce paſ- 
| ſage; autrement je ne ſais que 
dire en faveur des limites qu' il a 
aſſignees dans la premiere impreſ- 
8 ſion 7 de ſa Carte 5 ni des 4 alrera- | 

tions qui ont Ete faites dans la 


ſeconde & dans la troiſieme. Car 


Sil eut été informè des limites 
donncèes à FAcadie par Cham- 

plain, ou reclamees par la Fran- 
ce dans toutes ſes nëgociations 
avec I Angleterre, en conſequen- 
ce du Traitè de S. Germain (101), 
je ne congois pas comment il au- 
roit pu manquer de donner a PA- 

cadie une plus grande erendue de 
Pais, dans les premieres impreſ- 
ſions. de fa Carte; & sil a juge 
(10% L France ma pas'reclame A- 
cadie en conſequence du Traite de Saint- 
Germain; mais elle a reclamè avant le 
Traite de Saint-Germain non-ſeulement 
FAcadie , mais encore toutes les poſſeſ⸗ 
fions qui lui avoient été enlevces dans 
la Nouvelle France; & en conſequence 
de fa reclamation eſt intervenu le Traus 


£ 


3 — ie — — — 2 


BOM, Eq 
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que les objections formees contre 
le Traitè d' Utrecht etoient de 
quelque poids, j ai la me pet 
ne à comprendre pourquoi il lui 
en donne tant. Dun autre core, 
Sil n'a point ſenti l importance de 


ces objections, lorſqu il publia ſa 


Carte pour la e fois „je 


ſerois bien aiſe de ſavoir ſur quels 
fondemens il les a trouvè plus ſo- 
lides depuis; & d'ou vient quꝭ il 
n'a pas vii toute ſa faute a la fois, 


mais qu'il a fallu en venir à une 


ſeconde correction ſur le meme 


5 s 
ſujet? . L444 4 IS 2 : C \ {4's 


a croire qu'il n'eroit pas ſuffiſam- 
ment inſtruit; car ſoit qu'il ait em- 
plo E Pautorite de Denys, ou qu'il 
le Hir fie A Charlevoix, aucun de 


ces deux Auteurs n'etoit en tat de 


reſoudre ſes doutes; le premier, 
comme on Pa "deja fait remar- 
quer, n'ayant point touche Par- 
ticle des limites, ou la diviſion 
dePAcadieen Provinces(102); & 


| (102) On a peine à æetenix ſa patience 


„ 
Pautre ne gerant propoſe pour 
objet que d embrouiller la matiere 
& de {eduire ſes Lecteurs, mais 
non de les inſtruire. En un mot, 
ſans conſulter Champlain, & 
fans trouver le paſſage en queſ: 
tion, il ne pouvoit rien decider 
avec certitude touchant les ancien. 
nes, ou pour mieux dire, les plus 
anciennes limites du Pais dont il 
sagit; & ceſt pourquoi je ne 


3h vue d' aſſertions au Hardiks. On di 


ici que Denys 4 pas touch I Article 
des limites, ou la diviſion de Þ Acadie 
en Provinces. C'eſt pour dire que Denys 
na point decrit les limites de I Acadie; 
car perſonne na avance juſqu ici que 
Denys eut diviſe / Acadie en Provinces. 
Or Denys , dans la Deſcription des Cô- 
tes de FAmerique ſeptentrionale a de- 


crit , & par le titre de ſon Livre &toit 


obligede decrire, les limites de FAcadie. 
H na pas diviſe cette Contrèe en Pro- 
vinces, mais il Fa repreſentee comme 
une des diviſions de I Amerique ſepten- 
trionale. V. la note 41 on les deux paſ- 


ſages de Denys ſut les limites de TAca- 
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5 F N 2 * > 
4 2 , & & * E * 
- - 
ö — ” * 


1 
. — b — — e a—— A G 1 n penny 8 pn 


yeux point accuſer M. d' Anville 


e Cavoir fait tous ces diffèrens chan- 
$ 


- 


*. a Fegard de Acadie, dans 


aviede prejudicier au droit de la 


grande Bretagne ſur ce Pais, en 
— 


iminuant ſes limites; . uoique 


ceux ow ne pouſſent pas leurs re- 
„ || cherches plus loin que les Cartes, 


ſeduits 5 opinion que le mon- 


Cj s 


1 de s eſt titre 

le bilete & des lumieres de cc Geo- 
 [ graphe, peuvent Etre par-l2 dau- 
t: cant plus portes à croire, 5 les 
4 dernieres uſurpations de fa Na- 
le tion, du moins dans cette par- 


orme à juſte titre de ha- 


tie de FAmerique , ſont légiti- 


e; mes (103). 


* (103) Les notes dont a accompagnẽ 
* juſqu ici cet Ouvrage prouvent claire- 
&- ment la legitimite des pretenrions de la 
it France, & fi jamais quelque Ecrivain 
inſtruit & methodique prefente dans un 


ment, & leur donne un ordre que des 


plus defavamtageuſement. 


Ouvrage ſuivi, tous ces fairs avec les 
inductions qu'ils fourniſſent naturelle- 


notes n admettent pas, on verra cette 
E dans une évidence irrèſiſti- 
e 


„meme pour les yeux-prevenus le 


[200] 


Il eſt vrai que M. d' Anville . 


en reponſe au reproche qui lui a 
ere fait d'avoir mal marque les 
limites de quelques-unes des Poſ- 
ſeſſions Britanniques' en Ameri- 
25 , témoigne ſa ſurpriſe, en 

iſant, » que perſonne ne ſe ſe 
„ roit imagine e choſe de 
„ cette nature, faite par un Geo- 
„ graphe, pourroit tourner au 
» prejudice ou a, Lavantage des 

„ droits des Teres couron- 
v» nees (m) «, Je wen ſuis pas 
moins ſurpris que lui. A la verite 
ce ſeroit une choſe fort Etrange, 
fi les limites des Royaumes de- 
voient dependre, plus que la fi 
tuation des lieux, de la volonte 
arbitraire des GEographes; ce ſe- 
roit leur donner le pouvoir de 
diſpoſer du ſort des Empires. Ce- 
pendant je vois que C etoit- là le 
cas; & qu aujourdhui les Cartes 
dont on vient de parler, ſont 


ben veyer la Lettre de Amer. Sept. apud 
une copie de la Carte 175 page 1333. 


C 
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E ptoduites | comme autant Cargu- | 
tions des.Francois (104). Il faut 
neanmoins eſperer qu Pavenix 
on ne e er plus pour des 


3 


preuves v 


ables, après qu'un fi 


grand Geographe a declare lui- 


meme qu elles ne peuvent point 
en a demontre la nullite ,-par les 
variations frequentes & conſidè- 
rables qui Pont fait romber en 
contradiction avec lui - mème, 
dans I'intervalle de quelques an- 
(104) Rien n eſt plus mal fonde que 
cette allegation. Les Francois ne Se 
point dependre leurs droits de exacti- 
tude & de la ſcience d'un Geographe ,. 
& quoiqu'il n'y ait aucune Carre ancien- 

ne qui Aepole contre eux, & que tou- 
tes les Cartes, ſoit anciennes, ſoit mo- 


„ — 


. 


Linconſiſtence des pretentions Anglot- 


_ Fan] 
dicule de decider des limites de 
FAcadie ſur Pautorire des Geo- 
graphes en contradiction en- 
tr eux & avec cux-memes , que 
de les vouloir fixer par la forme 
triangulaire de la Peninſule, 
comme j apprens que quelques. 
uns pretendent de faire; ce qui 
n'eſt-du tout point ſans vraifem- 
blance : puiſquapres ce qu'on 1 
vu de Charlevoix & de ſes Co- 
piſtes, il n'y a point de preten- 
tions ou de propoſitions extrava- 
gantes, point d'incongruites ou 
de chicanes imaginables , aux- 
quelles les Francois ne ſoient ca. 
pables d'avoir recours, lorſqu'il 
ont quelque objet favori en vie. 
D' autres Geographes modernes 
ſont encore alles plus loin dans 
cette pratique de rogner les ter- 
ritoires Britanniques. MM. Jol. 
Nicolas de P'Iſle, Frere de Guil- 
laume, & Buache, Gendre du 
dernier, à qui il a ſuccede dans 


le poſte de premier Geographe, 
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ſemblent ſuivre, dans leur Carre 
generale des nouvelles decouvertes 
blice en 1752, la diyiſion en trois 
parties rapportèe par Charlevoix 
comme on a remarque ci: deſſus; 


hon en quatre parties, attribuèe 
ar le meme Auteur a Denys, ou 
ci. cette conſtruction. extrava- 
gante qu'il vouloit Etablit ,:avec 
autant Jabſurdire que de fauſſe- 
te, ſur les paroles de Champlain: 
car. ce GEographe- reſtraint ' A. 
cadie, uniquement a la Core me- 
ridionale & occidentale de la 
Peninſule ; en y ajoutant nean- 
moins le Port Royal, pour ſe 
conformer , a ce qu'il imagine, 
au Traitè d' Utrecht. Mais pour- 
uot auroit- il ſuivi opinion de 
2 Auteurs ſeulement i uppo- 
ſe que ce fut leur opinion quoi- 
que nous ayons fait voir le con- 
traire (105)? tandis que ſon Guide 


(40 On a montre note 24 que Au- 
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Tinformoit, quelques lignes 
baut, que VAcadie , ſelon le 


plus 
' L en- 


timent de tons les Geographes & 
Hiſtoriens, qui ſe ſont exprimes 
exactement, comprend toute la 
Peninſule (106). Faut- il ſuppoſer, 
à cette occaſion, qu'il rejette les 
autorités pour obèir aux ordres? 
Ou doit - on lui appliquer les pa 
roles de certain Auteur, qu'on 
croyoit manquer d' application: 
» Ouelles decouyertes ne feroit- 
© moins copier les autres, & ſe 
„ donner la peine de puiſer plu- 
„ tot dans la ſource (2) c. Si M 


teur Anglois s eſt trompe ,. & que c eſt 
avec raiſon que le Pere Charlevoix at- 
tribue à Denys & 4 Champlain Fopinion 
are ⁵ĩ 
(los) Monſieur Robert de Vaugond 
a ſuivi le Pere Charlevoix, ( fi tant ef 
qu il Fair pris pour guide dans les cho- 
: ts ou ce Pere ne s carte pas de Vexac- 
ok - e 
torien ſe trompe, M. de Vangond: 3 
conſultè de meilleures autorites. * 
() Voyez le Journal Cconomique, Sept. 
175 3. page 88. "* Bu 
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de Palle⸗ aſſe geogra 
eommi ane das >, ede 


2 eee 
Polkelf. Ins Britatin en wed 
ral. Ee voici: 12 4 des 1 


8 is fe. le Om 4 Can 5 15 
2 2 is 8 2222 5 
Betts ? Ocho 
CES. Ya s reſolu | de 
nen pas faire xd eur fois, mais 
N i a Bard e de 


eau e * Kandis d 

| la main à Pœuvre 

$ tant vaut ue les Fra: 

| mans leurs Pretentions f 
ue ſur une partie. Qu il 


Js Carl 


ne : = : qu' AI, . — improp! re. 


ment A à toutes les Poſſeſſions - 


3 Tanni ues „ le, nom de Canada, 
3 fans: fag, origine nroir 
. u une petite 1 dans le 
3 yoilinage comme 
le fera voir ci- apres; 
oF 580 * veril 
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\plubcurs forres de faulſes limires, = 
fans ſe declarer lui - meme, pour - 
cn adoptanr chacun un parti dif. 
ferent, ne peuvent manquer de 
ſe contredire les uns les autres. 
A cette occaſion, Jobſeryeray 
que, pendant qu ils ſemblent tra- 
vailler à qui mieux s ecartera de 
la verité, & rognera le plus ſurt 
les droits des Anglois, fs A 
vent par leur grande contrariere, 
combien ils ſont embarraſles 4 ſe = 
fixer, & le peu de fondement 
qu ils ont pour ce qu on leur voir 
Cette contraricte , qui decrẽ- 
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(107) Il n'y a dl autre regle à ſuivre 
dans objet preſent , que la Deſcriptinn 
des Cores de PAmerique ſeptentrionale 
par Denys , appuyce par] Eſcarbot, par 
Champlain & par toutes les Relations, 
& qu aucune piece ne contredit. Qui 
conque $'ccattera de ces autorités E. 
loignera du vrai, & ne pourra avoir de 
principes certas. 
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ſyſteme, ſuffir pour refurer tout 
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A o 4 | 7 & ; Hed 3 = 16. 
ce qu its avancent, & Pour .rC+ 
. ' 4 8 915 * LE $ 25 x F 3 4 8 24 ; AL IS. 
* e ceux 
potidre & ceux q; 


* voudroient 


Erablir leurs pretentions ſur” des 


Autoritas ſi foibles & ſi precaires. 


Quoiqu il en ſoir, il ne faut pas 


douter 7 M. Buache , enters 
1 


— 


5 comme | elt de les p ropres op 2 | 
nions, juſqu'a nen _voulour jar 
mais demordre., quelque monſ- 


trueuſes & quelque difformes 


. quand une fois 
torr imagination 


rompu avec ſon Beau: frerere de 
. . FIfle, pour avoir corrige quel- 
ne$-unes de ſes erreurs, ne reſ- 


ente vivement , comme il doit, 


cette accuſation P tee contre 


Tintégrite & Phabilers de ſon 
Beau-pere, par M, Roberr, {avec 


lequel il s elt aufli_brouille,, à la 


frere) & qu'il ne Poblige à reſ- 
23 . : IFF; ß ““ 
tityer la Caroline à la Loviſiane 3 


— 


ion les a 1 
il ne faut pas douter; dis. je, que 


mme occaſion qu avec ſon Beau- 


of 


1 


en voi Th aura peut - Etre a "I 


dire pour lui- meme, qu il na dit 


dans ſa fallacieuſe & ridicule d 3 

| fenſe de la ſituation qu'il a don= 

nee. etourdiment a la Riviere de 5 

los Reyes (o), & autres lieux, 

dans ſa Carte des Nouvelles De. 1 
couvertes au Nord de la Mer. du — 


Sud. 


Mais il FY tems de gur cette J 
digreſſion pour revenir A notre 


laser. 


nant a tout le monde, que bien 


que, par divers Traites, nous 
ayons cede la Nouvelle Ecoſſe, | 


Tandis-qu bil n'etoir fait mention | 


* de Acadie (108) > 1 au 


Ko Car * ive. du Voyag ze: lt pou * 


F ee cette cette raiſon qu il a paſ- 


Ne e Joie-il pe pas parolere firped : 


Riviere ſous la latitu- 
de de 63 degres, au 
lieu de 33, ce qui eſt 


{& ſous ſilence Yob- 
jection qui lui a EtE 


faite 2 ce ſujet, dans 


contraire & au Jour- les Remarques men- 


nal attribue : 2 De Fon- 


tc, & > 2 ed hs deat Carte ws 


. 9 


(1 08) Les Anglois ont 1 K Aeadie 


aux x F Tangois 1 ainſi que ſes Pays circon- 
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Tontraire, refuſent nèanmoins 
aujourd hui de nous rendre le me- 
me Pais, quoiqu' il ait Ete cede 


ſous Pun & autre nom par le 


+ 
FF, 
* 
* 
z 


Traite d' Utrecht (9) ? Maile pre- 
xexre de ces etranges reductions, 
eſt encore d autant plus ſurpre- 
nant, qui il eſt pris % ce meme 
Fraite qui a ete fait dans la vie 
de -prevenir juſqu aux moin- , 
_ dres pretexres de cette nature, & 
qu'on Pappuie ſur des paroles qui 
deer abſolument. Les ter 
mes du Traite, ſuivant POrigt= 
nal latin, ſont ceux- ci: * Novam 


Foiſins, par divers Traités ; mais ils no 
da leur ont jamais cedee , & jamais avant + | 
1713 le mot de Nouvelle Ecoſſe n'a Ek 
employè dans aucun Traite entre la Fran- 
VVV 
.̃ oo) Il faut rebattre cent fois la me- 
me choſe. La France a cede a FAngle- 
terre, par le Traire d'Urrecht , la Nou- 
velle Ecoſſe, autrement dite FAcadie, 


-  ſuivant ſes anciennes limites. Rien de 


plus rappartient aux Anglois en vertu 


5 bes 12 og Hg nfa 
% Annapolin regiam : c 
dire, » Il oute h Nouv. je 


„ ou Acadie , avec ſes anciennes 


mites, comme auſſi le Port 
TY 4 75 Dans ces mots, „II pa- 
roit qu ils c ont trouve deux ſortes 

Jargumens „ proprement nom- 
mes 1 ye mots, par leſquels ils 


leterre n a droit, en vertu du 


tout au * a, E Peninſule en- 
Tiers (x 10). e oo Wd rats 


(4100 Par le Traits FUrrecki 1 Fear - 


Wy 4 cede 1 YAngleterre „ la Nouvelle 


EOF 


Ecoſſe, autrement dite lAcadie, faivane 


ſes anciennes limites, comme Zul Port- 


Re oyal. Voici les termes du Traits : No- 


vam e five Acadiam totam, > Tami: : 


tibus ſuis antiquis comprehenf, 
1 regii F 


on entte fes dot 


uronnes 


© 


roule ur la difference des limites WF 2 


les metrent 4 PAcadie. © 
Celles que FAngleterre Etablit, n . 


2 i 


prete ndent prourer, que I An- 


e- 
ninſule 25 12 Nouvelle Feoffs , ou i 


- fives ne ſont confirm es par aucune 
Vviſion on Gouvertour: „ ni r 


I 1 que Top Anglois Pre race 


' : — * E- *3 ** 3 » * 4 ig b 2 * ; S a ; " 
5 ecinment." $4 {} &S + Z "BE 83 | - "I 225 14 


. Dans! 4 & iſe ile quel- 

F zefols , ge Vun 4e k. 
mites plus etendues qu elle nen a, en 
comprenant ſous ſous ſon nom des Paps cir- 
convoiſins „qui formoient avec elle un 


— #4 -* 


meme Gouvernemen Ces limires abu- 


— 


2 75 . : 5 
+ * # 


legn' napproc — ar pa 


donner à cette Province. 
Les limites de FAcadie, ; A | 
onſtantes, E les ] 


des Gouverneurs, one pat 75 


Langage de tous les A 


"+ Sp i ee + 


ES publics, ou 7 


Par leur interpretation au tems de 1 


execiition , ſont, dans la Peninſule 4 
A enen, 3 3 

les exiſtent ſur ce pie | depuis que 
mot d' Acadie exiſte Les premiers 
ee qui ont aborde 4 ces Cotes 


les ont trouyces toutes etablies. Les Fran- 


* ORF. ** 4 


TER, le Cap Canceau, & ak Ouelt le : 


auſſi Annapolis royale. e e 9 
A Legard du premier argu- ö 
ben is ee ent W me 


55 ; bene, 


„ avoient ers inſeres perl. Fines W. 


85 qui s ſont habirnds les x premiers * | 
es onr-conſervees.. C'eſt: ce qu atteſtent 1 
Denys, Leſcarbot, Champfanzn toutes 1 
les Relations. Les Nations étrangeres | 
les Géographes, les Ecrivains 7 tout 
genre s ſont cant Dans les Ca 
tes les plus recentes ,'& ou Faſage 
gaire d tendre les limites de A0 
a le plus prẽvalu, on voit des trac „ 
ſenſibles de la tradition, en ce que le 1 
mot d' Acadie eſt preſqt toujours ren-. n 
ferme dans la Peninſule, & que le plus WW” 
ſouvent il ne fait ne e, 5 1 
rjeSud: Eft; ſh i” 

Ceſt donc cds, püade Sud-ER!, * 1 
en bee Port - Royal, que les Francois 
ont Sade aux. 1 „ e Me aa: os 


x. 


wh *y 
reg! wy 


Un — Os un i compo- 
| e de pluſieurs fauſſeres. G 
-En premier lieu, on pretend | 
| make, mots anctennes limites 
cyoient etc inſerès par la France, 
au lieu qu i ont été inſeres 3 ; 
 Finſtance du Secreraire d Etat S. 
| you (depuis Lord Bolinbroke) 


auprès de M. de Torcy (111): 


36411 *I n importe 4 la ſollicitation 
de qui es mots d'anciennes limites fu- 
rent inſerés, il ſuffit qu ils ſoient inſc- 
res dans le Titre. Leur ſens eſt clair, 
is emportent la ſignification que les 
Frangois leur attribuent. Ils doivenr ſor- 
tir leur effet plein & entier. _ 
Un accord entre deux Parties ne con- 
Site point dans les diſcuſſions qui pre- 
cœdent un e le l ere les motiſfs 
qui en ont re inf, mais uni- 
akon dans ce Abl, Ce qu il 
: forte eſt ce qui doit etre execute. 
Il eſt 4 remarquer de plus, que: lors 
du Traité d Utrecht, I Acadie , 4 cauſe 
des limites abuſives qui lui Ecoient.don- 
nes dans Fulage „ eee in- 


. comme comprenant 6 * 


4 4 


Sa 2 


un meme Rn 
ce  rventendoit p pas ceder. . 


- 


ment connu ſous ce noni demanda 1g 
ceſſion de Acadie ſuivant ſes anciennes: ' 


fareté des Ports, que 
dance du 
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pergendo, omni ſeatura i in poſt 47 2 * 4 4 
terdicatur , Ce eſt-a- dire „ „ & cela d Z 


ins # ene 1 uy. 
| > cker 


1 e eee 
5 Cafe af ſai 3 — | | 1 


. 2 . 
* La -- P — FB. AE 9 7 4 


Par le, Rumb de ene meg . 
- te 2 toutes kg , | 
tion differ, rente 


39 # 23>. 9+ Wt | : 75 


Con; que ſtipuloirle Trairty auroient düm | 


of cn faire! exchure les Frangois; anf Is 


| ms mème intlique que ni le as 
des er ni la Baie Frangoife * „ = 2 
excepte Port. Royal ni 1 la Grande bas - 
de S. Laurent, ni la meridionale 


Ju 


1 


Etabliſtemens du Canada. 
me les F. rangers Tappellent, elles 
excedoient celles 
K colle 3 leur prenuene fixation 


Contree, ce Fleuve: doit Ere/par 
confequent: conſiderè comme to 
ancienne, ou pour mieux dire ſa 


cadie en ait eil quelqu- autre 72 
l ou non s 13. 


| e cles 2 ce que ove — de 
France ont laiſſe employer = mot Nou- 


"ih Ayant expliqu& prẽcẽdemment ce not 
par celui d. Acadie, il n toit plus be- 
ee de le commenter. de nouveau. 


2 2 que, ſuivanr Charn Ein me- 


me; "Je Pe 


& le Fon ateur des 


de la Nouvelle 


ar le Roi Jacques I, en 1627; 
E puiſque cet Auteur, le premier 
qui ait parle des limites d e PAca- 
die, a declare que 7 Saint 
.aurent. Etoit la borne de cette 


us ancienne limite, ſoit que PA- 


DE — 


relle Ecoſſe ſeul, elle eſt ſans juſteſſe. 


e na rien ns a 


M bs 5 

I 518 

j — 
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r poſſe 


objections qui peuvent tre fon- 
dees ſur les mots anciennes limi- 


tes, ou ſur quelques autres que ce 


ſoit qui ſe trouvent dans ledit © _ 


Traite, relativement à ce ſujer : 


car qu'eſt-ce: que c'eſt qu un mii 


lier d'argumens fondes ſur des 
conjectures, contte un garant po- 
vent paſſer en effet pour de beaux 
raiſonnemens, quand le cas nen 


admet point d autres; mais ils: ne 


doivent erre regardes que comme 


ries,, des qu on veut les oppoſer 2. 
Champlain , ne ſouffre aucune 


4 
., 
* 


— 
= 


de pures chicannes & pointille= 


rions fort bien nous Epa 


tems ſur cette matiere: m 


comme nous avons envie de met- 1 


tre dans tout ſon jour Finjuſti ſti 


& Pilluſion de Fobjection, nous 
entreprendrons de demontrer o 
par le ſens naturel des. n mé- ] 


mes; oY 


x; Que les mots anciennes 2 


mites ne ſe Er e . a 1 


cadie ſeule. 4 N 


20. Que s ilss 7 rapportoicne "> 


ths ne limiteroient ou ne redui- 
roient cependant pas celle 5s. dela 


| Nouvelle Evolles”. fff cn 17H 
30. Que ſuppoſe qi ils limitaſ⸗ | 
1 9 ou reduiſiſſent la Nouvelle 


Eeoſſe, & que les anciennes li- 


mites. de PAcadie fuſſent auſſi 
125 reſſerrces 1 5 les Francois le pre- 


tendent, les droits des Anglois 
men n ſerojent a E en 11 71 . 


5 = — * £ 


entiere c - d'argumens ,; nous 5 pour- 
ner Ha 
peine de nous arreter plus long- g- 


yy kn Wer MN. © toads ot © - 
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cette — Propibiog: q 


ens ou dive 


imenſions ou autres 
avant leur reunic 
par les termes du 
ſeulement in para 
mais ſont meme identi 
nt plus qu' une few 
choſe , on ne peut rien 


a Tun ou à Tautre des 
may ſe] rement 9 


"De hy Dade maniere 


. 


quelque différens 9 
auparavant dans leur 


uſſent par leur ſituation, 
: propri 
eviennent; „ 
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oy 
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el; adi que 


0 lement unis 
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nes bu Tried, dovorts — 

nimes ou ne re qu 

| ſeule & meme: choſe; auſſi tout 
ce qui S applique A; Ra, — — 
que a autre, ou les a Fete 

lement tous deux: & 8 . 
fagon les mots anciennes limites, 

auſſi · bien que Vacce 

ne ſe rapportent pas pun a Fan an 
qua Tautre. 

En effet, lens ont lamb. 
me force que s ils avoient EtE ex- 
primes de cette maniere : Toute 

la Nouvelle Ecoſſe avec fes ancten- 

nes limites „& toute ¶ Acadie avec 


0000 ancienes eam (1 14); eon * 


8 # * 2} 
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I 1 19 N Ne end en pas, p rl is n 
nement que fait ici Auteur, que la 
France a Lede a FAngleterre , un Pays 
ſous le nom d'Acadie , & un autre ſons 
celui de N ouvelle Ecoſſe 2 Mais il eft 
conſtant qu elle na entendu ceder, & 
qu on na demande qu un ſeul & meme 
Pays ſous un double nom: ce qui rend 


h paraphraſe qu Auteur fait de co 


Dire toute; 


e fn a ©q fend 4 
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terre demanda que la France i 
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* auroient dũ etre e 4 8 
les Pais cedes avoient eu une fi> 


tuatio n differente. - Mais parce . 
qu'on ſupp ſoit qu'ils avoien au- 
paravant la mème etendue, 

du moins que Fun eroit er 
dans les limites de autre, cf eſt 
pourquoi | l'on fe ſervit de ha 3 | 


paſſage 15 Etonnante, en voici une . 


Ann eien lus naturelle. © 8 
Lors du Traité d' Utrech 


; VA fe : 


nar ſes droits fur la Nouvelle E cofſs. 


C Etolt une demande ou elle ne com» 


prenoit rien: n'ayantjamais pollede au- 
cun Pays, ni forme de precencons lug : 


aucun Pays ſous ce nom. ; 
Ayant reconnu par les explications , 5 


jar le Pays dont on vouloir la ceſfion a | 


oit Acadie ſuivant ſes anciennes li- 
mites, afin de fixer les idees & de te- 
nir un langage entendu de part 8 & d'au- 


tre, dans PArticle du Traitè qui ſtipu- 


loit cette ceſſion on employa les deux 
mots de Nouvelle Ecoſſe & d Acadie , 


expliquant le premier pat le ſecond en 


cette maniere, la nouvelle Ecoſſi au- 
trement dite! Acadie, ie Cleft © 
aes limites. . e ORTII”. 


ente forme de ſtyle, qui evite 14 | 
_ reperition des mots en queſtion, 
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nous rendons le paſſage par ces 


mots, Nouv. Eceſſe oi Acadie, 


- 


avec ſes anciennes limites, plu. 


tc ʒt que par ceux ci, avec leurs an. 
ciennes limites; car le latin admet 
cette explication auſſi⸗bien que 
Pautre(114*); & c'eſt de cette der- 


niere facon qu on deyroit les ren- 


dre, files Pais etoient conſideres 


ſeparement, comme les Frangois, 


- 


dit le folding ft 


II. Il eſt donc 6videnr, que eb 
te 


mots anciennes limites ne 


| rap- 


portent pas à Acadie ſeule. Mais 


ESP * 


3 2 a 
5 1 


au cas qu' ils s'y rapportaſſent, 
ils ne pourroient point limiter ou 


(114) Ponr que on put traduire 
Leurs anciennes limites, 11 faudroit que 


le latin porrir totas & comprehenſas , & 
non pas, totam. .. comprehenſam. Si 


le P. Charlevoix ent voulu faire paſſer 
une pareille interpretation que n'auroit 


- 


. oi , 


dit notre Auteur 2 


—_Y RY TEARS OY As ct and r wud © e am „ „ M ore earn! ah won * ee io do 4 we__ 
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5 TT. wit . vs }_ = owf 
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5 ancienmnes limites; 250 


ua 0 
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eſſus, il ne peut 
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"iv 43 2 wh: 


* 
by 


a une 
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Pas 


ww 
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| 5) 
eur porte 4 faux la Nouvelk | 
Traits d'Urrechteſt la meme cho 


A une, 7 
4 Ilan auer rice re ele 


: 1 26% 3 
Pats 4. — incga 
reunte 5 quel qu un vouc 5 d. i 
re, que par la reunion le plus 
granc a te reduit aux dimenſions 


du plus petit (17 


ment 1} pecifice - dans Particle? 


Que les Francois produiſent un 


. dune eher e 8 ils 


ots. pris | ſipardmenr de. 
| ar auſſi de la maniere la plus 
forte, contre une pareille ſigni- 
fication, avec laquelle ils: {ont 
entierement incomparibles. ] D un 


les termes Adu Traits d Utrecht operent; ; 
en portant I Acadie  Petendue pleine & 
entiere de la Nouvelle E coſſe: Province 
ideale qui n avoit juſques 12 5 jamais eu 
exiſtence, & dont le nom n<toit pas 
mème connu d'une des parties contrac- 
tantes; & non en reſtreignant la valeur 
du nom yague de Nouv: Ecoſſe a la ya- 
leur du nom reel del Acadie, fuivanc {es 
anciennes limites: 
41% Ona uni auTraird 4 och; ; 
n deux, Cantrees., mais deux 
qui s appliquent à preſent. ; en vertu da 


ee eee a e 2 


BESET 


), moins qu'une 
telle reduction weir, ere, expreſſc· 


— 7 — 


8 


a Tun ths deus Pais en ueſtion; _ + 
ſous des dimerifions auſſi e&trottes © 
velles-ſonr-repreſentees par „ 
'rangois , cela teſſemble plutöt a Þ} 


une raillerie qu'a quelque choſe 1 

de ſerious (xx 8). Quelle Agents is =_—_ 
„ 451. 72 15 2 | ; + 

wine, | ſaivant ſes anciennes lente. 95 2ͤ ü 

| (x18).C'# J leg doe ie gie, 
cherche nt a depri iler le Pa I 

ce leur a c&de. L Auteur veut faire croi- 1 

ici qu il eſt impoſſible que ce ſoit Rep _" 

15 * 25 inde; Mais ils ne perſua- 4 
eront à perſonne qu un Pays qui a 4 

de $0 ge de . . 2 1 
poilſon , bit un objet « de petite en, A 
quence, "It; ne le perſuaderont pas ; 4 
moins aut Babenels 0 qui ne peux ent {e 7 W 
owed, des bancs & 5 ale a: de OT + 3 

& qui, pwn Wo cen "2 
— Kate - Celt * ce Vif interec qui "ir a 1 
6 engages, 3 tant *ncrepriſes ; auſſi ce 1 


veſt quwavec bien de 1a e roms que i 
t; k France leur 2 abbandonne cette Br BE b 
NS "the. Au ſurplas; notre Aen. Ke pas 
ict trop. accord avec Tut-meme. * 
ln il parle de la Nouvelle Ecolls | 
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ul Pire que toute la 
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tie de la Nouvelle Ecofle ; ceſt 


une contradiction dans les ter- 
mes (119). Il faut pourtant que 
les Francois prètent auxdits mots 
Tun ou Pautre de ces ſens, Sils 
leur en donnent du tout. D'un 
autre core, fi l'on n'a rien cede 
de plus qu une ſimple Cote” u 
que la Peninſule, comment peut- 


on dire que tout, ou le tout des 
deux, ait ere cede? & ſi tout, 


le tout des deux, a ètè cede, com. 
ment peut- on pretendre que feu- 
lement une partie ait ëtè cẽdè'e? 

FAcadie, ſous des limites ſi reſC- 


(119) Il regne ici une confuſion qui 
ne merite aucune refuration. Pour en 
ſentir Labſurditè, il ſuffit de ſe rappel- 
peller ce qui a et dit dans les notes pre- 
cedentes , & de remarquer qu il ny a 
pas dans le Traite novam ſcotiam totam 
ſive acadiam , mais novam ſcotiam ſive 
 acadiam uam, facon de citer fraudu- 
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Ecoſſe; ou gas fi PAcadie ſeule 


a EtE-ced&e ſous ces conditions, 


+." 


cedee.. Ecolle ait et 


article ayant été dreſſe & 


agree dans la preſente forme, 
_ Ceſt une preuve tres claire que les 
entendu, comme on le pretend, 
de limiter par-la la Nouv. Ecoſle, 
Qu' ils aient ſtipule de ceder le 
tout, pendant qu'ils a entendoient 
de. cèder qu une petite partie; 
_ Ceſtce qui "ratio „ Sils 
avoient entendu de limiter, ou 
de r eduire un Pais | a Paurre „ 
auroient pris quel qu autre me- 
thode, compatible a un tel deſ- 
ſein, & qui n'y eut point tant 
kxeœpugné que celle-ci, Ils n'au- 
roient pas dit, toute la Nouvelle 
Ecoſſe ou Acadie, avec ſes an - 
ciennes limites, ſera cedee; mais 
que de la Nouvelle Ecoſſe, il ſera 


keds ſeulement la meme etendue de 


ferrein qui repond 6 I Acadie; non 


- 


> 2 * E , 
6 * 19 42 3 - & 


dans le ſens le plus ample'; nas © 

dans le ſens le plus étroit, conſfor, 
me ment d ſes anciennes limites: 
leſquelles limites auroient ere de 


meme ſpecifièes, ſans que cela 


cur coute plus de mots ou de 
penſées dans un cas que dans 
| Fes Mais de ſuppoſer que des 
choſes ont ètè entendues & miſes 


dans un jour fi contraire à celui 


dans lequel elles ſe montrent, 
celt dire, que les Miniſtres Fran- 


cois penſoient une choſe , & en 


Ecrivoient une autre; qu ils nen- 


tendoient pas le Latin ou la 
Grammaire ; qu'ils Erozent en- 


dormis lorſque Article fur cou _ 


che & ligne; ou bien, ce qui _ b 


_ paroitra tout-2-fair incroyable au 


monde, qu' ils ſe ſont une fois 
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glois (120 3 | 


(120) Toute cette tirade e far 


des mepriſes qui ont ere relevèes prece- 
demment. L'Autenr na point mis dans 
ſa tete que la Nouvelle Ecoſſe du Traits 
d Utrecht & ¶ Acadie ſuivan: = 


, : : . 
0 33 n 
” 4. : 4 33 3 — 2 7 5 
0 2 . 
; 5 
2 * — 
ancieftts ; 12 oe” Wa oe 
7 . 9 + 7 7 
. 
* * > 
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Cette conſideration ſuffiroir 
egalement pour decrediter entie- 
rement la pretention , que les 
mots Acadie avec ſes anciennes 


limites ont été inſeres à la de- 


mande de la France, {i nous n'a. 
vions point d' autre autorite pour 
YTrouver le contraire, comme on 
Fa expoſe ci-deſſus. En un mot, 


la ſeule voie qu'il y ait, pour re- 


nes limites, Etotent dans I intention des 


Pleènipotentiaires une ſeule & meme 
choſe, ainſi qu il appert par les termes 


du Trait. = 
3211 prerend que dans le cas on telle eut 
Ete l' intention de la France, ſes Miniſ. 
tres ſe ſeroient expliques autrement 


{yr cela: il diſpoſe les termes du Trai- 


re en conſequence de ſon idee; il ne 
voit pas que dans le fond la diſpoſition 
qu'il ſubſtitue revient a celle qu il chan- 
ge, & quelle na pu avoir lieu; la 
France n ayant jamais reconnu de Nou- 
velle Ecoſſe, & le Traite ne diſant 

int ainſi qu on vient de le marquer 
TouTE la Nouvelle Ecoſſe autrement 
dice Acadie , mais la Nouvelle Ecoſſe 
autrement dite /” Acadie en ſon entier 
conformement d ſes anciennes limites. 
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Traitè d' Utrecht, aux imies 


„ 


pretendent (121). 


— 
E25 - 
- 
„* 


Charlevoix sen Etoit probable- 
ment appercu , & pour obvier & 
la difficultè, il s' toit aviſè non 


ſeulement de ſupprimer le paſſa- 


e de Champlain, qui fait les 
3 originales de PAcadie 
egales, pour le moins, a celles 
de la Nouvelle Ecofle, & de cor- 
rompre un autre paſſage, dans le 
deſſcin de reduire PAcadie 4 une 
ſimple Core (122), mais auſſi 
d' affirmer que la Nouvelle Ecoſſe 

n etoit originairement que cette. 
Cote; ce que perſonne, 4 ce 
que nous penſons, ne ſera ce- 


(1 2 7 ) Voyez les notes 11 4 & ſaiv. © | 


- (122) V. la note 24 ol le P. Charle- 


* 


voix eſt juſtifie, 


ciennes limites, elle n'avoit'pas 7 
plus d'erendue que PAcadie fur 
vant ſes anciennes limites; ſup® _ 


pole qu elles fuſſenrrelles m 
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Sur 


peudant aſſez hardi d'avancer 4 
=  Texemple de notre Jeſuite; & 
= d«ailleurs les prerendus termes de 
mitation, ſont contraires à une 
PpPareille modification, en ce qu'ils 
+ | 1 R 2 333 

fuppoſent que la N. Ecoſſe etoit 

Plus grande que I Acadie (12 2.) 


ne lui ſerviroit encore de rien, ſui- 


5 2 de telles limit 
Etrangeresa la queſtion. Car par 
les anciennes limites ils ont tou- 


—— 


. 


. 


* 


Cependant; ſuppoſe, en 


5 dernier lieu, que Ton accordit 4 
Cuharlevoix & à ſes Adherens, tout 
ce qu' ils conteſtent, & que les 


anciennes limites tant de I Acadie 


5 la Nouvelle Ecoſſe, ne 


fuſſent autre choſe que la Cote 


meridionale de la Peninſule, cela 


* 


vant ſes | proj r es 1 9 puiſ- 
1 mites ſeroient 


jours entendu les plus anciennes 


Umites: ainſi, pour employer ſa 


(122% On repete quilne Sagit point 


entre les. Anglois & les Francois, des 


anciennes limites de la Nouvelle Ecoſ- 
ſe, mais des anciennes limites de VA- 


cadie ſuivant les termes du Trane. 
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Lab 


propre methode de ballet it. ; M 


à la meme occaſion. , citèee au 
commencement de ces Memoi- 
res; () „ ces limites ſont les 
” plus anciennes ; an lieu qu'il 
» Sagit entre les Anglois & les 
» Francois des anciennes limites 
„ de VAcadic ou Nouv. Ecole. 
Or il eſt a remarquer, que de- 


puis le tems de ces limites Etroites 


qu'on ſuppoſe , PAcadie a ſou- 


vent change ſes bornes. Du tems | 
de Champlain, c etoient le F len- | 


ve S. Laurent, & la Riviere de 


Penobſcot (12 3). En 1632, Louis 
XIII les erendit du cõtè de POueſt 
juſqu'a la Riviere de Kinibe- 


ki (124). Par le Traite de Breda, 


en 1667, elles furent reſtraintes 1 
Jann la Riviere de Penobſ cot; T 


(123) Cue aſſertion eſt fauſſe, v. ha 
note . 2% 

(124) Certe 8 elt Sautes V. 
les notes 26 & 50. Le Traité de Breda 
ni aucun des actes qui ont eto art e | 
occaſion ne n de n PEAT. 


0 my 33. e 


L ij 


" 
+ 
6 * 1 
R 
_ 
_ ; 
1 EW 
wy + 
7 * 
1 
. = 
_- - 
* 1 4 
58 
F7 : 
8 
3 x 
ef 
3 
3 
1 
* * 
8 4 
. 
3 
1 
* - 
= 7 
' : 
PS 
22 * 
= 
A 
0 
3 * 
* Y 
. 
1 
8 
bs 
* 
8 
4 
.- 


11 36] 


& par le Traite 45 Riſvick, e on 
1697, Elargies de nouveau juſ- 


qu a la Riviere de Saint Geor- 
ge (125) 3 de maniere que les an- 


| ciennes limites de FAcadie doi- 


vent Etre compriſes ſous Pune des 
trois premieres determinations , 


qui donnera 4 PAngleterre tout 
0 9 elle reclame. 


eſt ainſi que par une beyue 
commile dans le point capital, 
auſſi bien que dans le reſte (1 PIN 
cet Auteur a fait avorter {on deſ- 
ſein inique, & perdu tous les 


avantages qu il geroir promis de 


tant de ſacrifices qu'il avoit faits 


(125) Le Traits de Breda & le Trai- 
te de Riſwick ont embraſſẽè non - ſeu- 
lement l Acadie, mais encore toutes les 
2 frangoiſes dans FAmerique 
eptentrionale. V . Ia note 71. Ni Fun 
ni l'autre ne 8 de limites. Celui de 
Riſwick dit ſeulement qu il ſera nommé 0 
des Commiſſaires. | 

(126) La bevne eſt entierement a 


| cöte de Auteur Anglois. Son libelle ne 


pe que ſur des oo d'un . a 
— | 


Ret 


& de ſon intelligence & de ſa con- 

ſcience, pour le mettre au monde. 1 

Nous croyons avoir main te. 

- nant refure tous les principauxGa=' 3 
argumens que forment les aan 

cois fur ces mots du Traite en 

queſtion; mais nous ne devons 


1 


point quitter ce ſujet, ſans faire 
voir a nos Lecteurs avec quelle 
ſoliditè la prerention des Anglois 
_ eſtappuyee & fortifièe par le reſte 
de Particle. Il eſt d' abord conſ- 
tant, que le Traite ne ſuppoſe 
point de telles limites Etroites que 
celles qui ſont alleguees par cet 
Auteur & par ſes Adherens, nt 
rien qui ſoit moindre que le tout, 
tant de la Nouvelle Ecoſſe que 
 deVAcadie, dans la forme la hu . 
ample, & avec leurs limites les 
plus ètendues. C'eſt ce qui paro- 
tra par la circonſpection extraor- 
dinaire qu'on a apporree a bien 
exprimer Particle en general, 
mieux qu'on ne Pavoir fait dans 
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Ter  _ 
ſe contentoir pas {implement de 
la mention de Acadie, comme 
dans le Traite de Breda: mais 
outre addition du nom de Nou- 
velle Ecoſſe, elle voulut qu'on y 
inſerat encore tout ce qui pou- 
voit d'ailleurs etre j 5 propre 
pour aſſurer à ſes Sujets la ceſſion 
du tout, ſans omettre aucune 
choſe qui put donner occaſion 2 
de nouvelles diſputes dans la ſui- 
te. Car la France eſt obligèe de 
renoncer à „ toutes autres choſes 
* gui en ces quartiers-là depen- 
5 * defdires Terres & Iſles; 
v avec la ſouverainete, propriete 
» & poſſeſſion deſdites Terres, 
» Ifles & Places; & tous droits 
-», quelconques, acquis par Trai- 
v tes, ou autrement, que le Roi 
»» Tres- Chrétien, la Couronne 
„ de France ou aucuns Sujets 
v dicelle, aient jamais eus ſur 
vs leſdites Iſles, Terres, Places 
„ & Habitans. d'icelles; toutes 
v leſquelles choſes ont etè cedees 
„ & tranſportees a la Reine de la 
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» grande Bretagne, & à ſa Cou- 


Ie demande A preſent à tour 


Errangercxemprde prejugts.tun 


Francois meme, seil eſt poſlible 


d'imaginer, qu on auroit pris tant 


de ſoin pour dreſſer cet article, 
fait mention de tant de'differen- 


tes ſortes de droits & de poſſeſ- Fi 


ſions 5& employe tant de termes 


Energiques-,, pour en rendre la 


ceſſion d' autant plus aſſurèe; & 


tout cela uniquement dans la vue 


de nous aſſurer um bout de Cote, 


n 


(127) Tout cela eſt purement de for- 


me, & on Fapplique &galement ala 
ceſſion dun Moulin, & à celle dun 


- 
7 


au 
ſa 


PAcadic , qui ne fait pas une 5*. | 
partie du tout (128).?. Car il eſt 


= 
my 
' 


_ > (128) La Peninſule de PAcadie n eſt 
point anferieure au Royaume de Sicile 5 . 
83 & par ſon erendune: La partie : 


de cette Peninſule cedte aux Anglois 
par le Traited'Utrechr, ſans Portroyal,. 
| occupe 80 lieues de Cores ,' & les Bancs 


5 240 

_ Evident , par les termes exprès, 
que non - ſeulement le tout des 
deux Pais doit etre cede, mais 
auſſi toutes les Terres, Places & 
Ifles de chaque Contrèe dont les 


Francois ont Ete en quelque teme 


que ce ſoit en poſſeſſion, ſoit en 
vertu des Traites ,,. ou autre- 


ment (129). Or, s il eft notoirè, 


ſitués vis-a-vis de ces Cores ſont tres 
abondans en morue , dont la pcche eſt 
un objet tres important, 
- (129) La ceſſion des Ifles dependan- 
tes de I Acadie, ſtipulce dans le Traite, 
fournit encore une confirmation de la 
verite des limites que la France erablir 


i; 


pour. cette Province. Car fi ces limites. 


ne ſe bornoient pas au Cap Canſeau a. 
FEft , & ſi elles s etendoient juſqu'iVem- 
bouchure du S. Laurent, comme le pre- 
tendent les Anglois, toutes les Iſles de- 
pendantes de ces Contrees leur appar- 

tiendroient également. Cependant 4 
T Article XIII, le Traite apres avoir dé- 


clarè que I Iſle de Terre Neuve appar- 


tiendra deſormaisa la grande Bretagne, 
avee les Iſſes adjacentes, en rèſervant 
aux Francois la faculte d'y ſecher le Poiſ- 


ar les articles de pluſieurs Trai- 
tes entre PAngleterre & la Fran- 


ce, par les Conceſſions de Louis 


XIII & de Louis XIV, de mème 
que par dl autres actes autenti- 
ques, que les Francois en divers 
tems, ont reclamè & ont-ete en 
oſſeſſion actuelle de tout le Pais 
ſitue au Sud du Fleuve S. Lau- 
rent, depuis le Golfe du meme- 
nom juſqu'a la Riviere de Pe- 


nobſcot, ou juſqu celle de Saint 


George, quel doute peut - on 
former que Angleterre ne ſoit 


y ſont decrites, dit : I Iſie du Cap Bre 
ton, & toutes les autres quelconques, ſts: 
tuces dans Pembouchure & dans le Golfe: 
S. Laurent, demeurerons a-Lavenira:la: + 
Les Anglois ne peuvent done rien 
xetendre dans le Golfe S. Laurent-ques 
I. poſſeſſion de Iſle de Terre Neuve, 
& des Iſles adjacentes. Le ſurplus ap- 
partient aux Francois. Le terme de tous" 
tes les lſles quelconques ne permet pas 
aux Anglois d'en-reclamer aucune. Le- 
Trai 46 12 contrediroit ſi les prètentions- 
de FAngleterre avoient lieu. 


> 
= # 


» ** 
* 


en droit de prerendre pour le 
moins autant par le Traite d'. 


.̃ i zo) Le Traitè d' Utrecht ne cede 4 
F Angleterre que FAcadie, ſuivant ſes 
anciennes limites. Tout le reſte du Pays 
au Sud du S. Laurent, depuis Fembou-' 
_ ehure du Fleuve juſqu'a la Riviere de 
Kinibeki lui appartient, aux memes 
droits qu il lui a appartenu, par priorité 
de decouverte, par priorite d occupa- 
tion, par continuitè de poſſeſſion, par 
les Traités, & elle na encore deroge 4 
enn eee 8 
III eft tres faux que lors du Traité 
d' Utrecht, les Anglois fuſſent en poſ- 
ſeſſion du Golfe ds S. Laurent; ils n'y 
avoient pas un ſeul poſte, & n ont pas 
meme depuis penſe a y en erablir. De 
toute l etendue que ce Libelle reclame 
pour eux, ils ne poſſedoient alors que 
Port royal & Pentagoet, & peut: etre 
quelques poſtes à portée de ces deux 
Forts. Si les Plenipotentiaires Anglois ou 
Francois d' Utrecht, ont cru que ſes An- 
21s poſſedoient alors tout ce Pays; ils 
ont ẽtè bien mal inſtruits. Mais cela reſt 
. pasetonnant , puiſqu encore aujourdhui 
en Angleterre on Teſt auſſi peu, que no- 
tre Auteur paroit Fetre peu, malgre le 
ton qu'il prend. 5 


: . 
Que ce ſoit· là le veritable tat 
de notre pretention , C eſt ce qui 
paroit Etre confirme par les faits- 
{uivans.. » Le 10 de Juin 1712, 
„Louis XIV offrit de cèder Ter- - 
v re-neuve & d autres Iſles a la 
v Reine Anne, à condition queel-: =_ 
| » le conſentiroit à la reſtitution: 
v» del Acadie, dont la Riviere de 
„S. George ſeroit dorenavant: 
| „ les limites, « comme on Ja dit- 
ci-deſſus (131): mais la Reine, 
ayant reſofu « ne tout le Pais en- 
tre la Nouvelle Angleterre & le 
Golfe de S. Laurent, dont elle 
| |} <roir alors en poſſeſſion, feroit 
formellement rendu & cede par 
les Frangois, rejetta cette offre: 
EK ſeroit- il vraiſemblable apres- 
cela, que par le Traite d' Utrecht 
elle eũt cede elle - meme encore 
plus qu'on ne lui demandoit? 
| Lors du Trane d' Utrecht, tout 1 
e Pais, & beaucoup plus'-que 
t Louis XIV ne voulut que nous 
I lai reſticaalions, croir entre nos 
5 (131) Voyeg la note 111. 
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mains; & il paroſt, par les tran- 
ſactions durant la nẽgociation, 
ue la France regardoit la grande 
eragne comme Etant en poſſeſ- 
ſion actuelle de tout le Pais de 
PFAcadie, Par un des articles pre- 
liminaires de la paix, ſignès en 
1711, „ chaque Nation devoit 
„ garder ce quelle poſlederoit 
» dans PAmerique ſeptentriona- 
» le, ala publication de la (132) 
v paix 4. N eſt· ce pas une Etrange 
effronterie, que de pretendre 
qu'on n'avoit rien cede de plus 
aux Anglois, par le Traite d U- 
trecht, que la Peninſule „ ou une 
partie de la Peninſule? Les Fran- 
cois peuvent auſſi - bien dire, & 
celt. en effet comme ſi l'on di- 


(32) Ce qui a precede un Traité, 
ne decide point de 7 ike des ſtipu- 
lations qu il renferme. Il eſt cenſè que 
chacune des Parties contractantes a por- 
te ſes demandes le plus loin qu'il fai a 
ere = & Lon ne doit avoir egard 
wa ce qui a cre conclu definitivement- 
un commun accord 


ſoit, que ce n'eſt point la France 
70 nous a cedé toute la Nouv. 


coſſe ou Acadie, mais nous qui 
la lui avons cedee par ce Traite. 
En un mot, il paroit par les tran- 


ſactions de cette affaire, que le 


tout de la Nouvelle Ecoſſe a ere 
demande par les Miniſtres An- 


glois, ſans la moindre reduction, 
& le Traite prouve que le tout a 


ere cede. Cependant les Francois 


entendre qu'une partie, ce qui 
eſt contraire au fait & à la raiſon. 


Le ſecond Ne captieux, 
allegue par les Fr 


dans les propres termes de leur 


faux oracle Charlevoix, qui, aprzs' 
avoir fait mention de la diviſion 


en quatre parties du Pais au Sud 


du Fleuve — laquelle 


PAcadie eſt reduite à la Core me- 


ridionale de la Peninſule, ajoute; 


8 vs, 8 . 
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ancois, eſt pris 
de Finſertion des mots, comme 
auſſi Annapolis Royale; mais 
pour donner à cet argument tou- 
te ſa force, nous le rapporterons 
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» Ne-diroit-on' pas mème qu'on 
v a eu en vue cette facon de pen- 
v ſer des deux plus anciens Au- 
„ teurs ſur PAcadie , | ſavoir 
Champlain & Denys, comme 
il les a cites a faux] lorſqu'on 
»-a declare, dans le Traite d'U- 
v trecht, que le Roi Tres-Chre- 
„tien cedoit à la Reine d' An- 
» gleterre & a ſes Succeſſeurs, à 
„ perperuite , PAcadie ou Nouv. 
2 Ec oſſe i en entier 3 confi Orme- 
„ment a ſes anciennes limites, 
„comme auſſi la Ville de Port- 
„» Roial, maintenant appellee 
» Annapolis Royale, & genera- 
» lement tout ce qui depend deſ- 
„ dites.Terres & Iſles de ce Pais- 
„ 1a, Car puiſque ce Traite ajou- 
v te le Port-Royal a FAcadie ou 
„Nouvelle Ecoſſe, il genſuir ce 
» ſemble, qu'elle ne comprenoit 
„ pas toute la Preſqu iſle ſous le 
» nom d' Acadie propre, ou de 
„Nouvelle Ecoſſe (7) «.. 
(5) Charley. Hiſt. vol. I. page 113 8 
de la Nouv. Franc. Vol. II. page 374. 
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A cela fon repond, que ce 
qu'il vouloit fauſſement interer', 
n'eſt point une conſequence: , 
pour les raiſons ſuivantes: 19.Par- 
cequ'il ſuppoſe que les Plenipo- 

tentiaires n'avolent pris en con- 
ſideration que Acadie ou Nou- 
velle Ecoſſe, conformement a ſes 
limites etroites, telles qu'il les a 

: imagine lui-meme ; au lieu qu'il 

| par ce qui a ètè dit dans 

| article precedent”, qu ils ont eu 

en vie les deux. Pals en'entier: 

20. Parceque (133) ſi cet argu- 

ment prouve quelque choſe du 

tout, il prouve que le Port-royal 

n' toit compris ni ſous le nom le 
Nouv. Ecoſſe, ni ſous celui d A- 
cadie; & par- la Auteur nous 
fournit lui-meme la raiſon pour- 
quoi il en falloit faire mention 
expreſſe. En effet, comme on | 
Pannexoit quelquefois au Gou- _ 

vernement du Continent ſepten- 
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(133) L Auteur raiſonne ici daprès 
une mepriſe demontree telle par toutes 


les notes preceden ts. 
4 


— 


> 


: trional 5 ( en particulier Ce Gou- | 


vernement ſans nom dont parle 


Charlevoix ) il pouvoit etre con- 


fidere comme un diſtrict ſéparè 


de la Peninſule; par conſequenr 


nous ſommes en droit, en vertu 


de cette ceſſion, par la propre de- 


monſtration de cet Auteur, de pre- 


tendre du moins autant du Conti- 


nent ſeptentrional, qu' en compre- 
noit ce Gouvernement ſans nom, 


dont le Port-Royal eroit la Ville 
Capitale (134). 30. Parceque la 


Reine Anne avoit ordonne au 


Lord Garde du / ary Sceau & au 


Comte de Strafford , de deman- 
der, „ que le Roi de France re- 
„ noncata toutes les pretentions 


<1} 134) Quelle facon de raiſonner d'un 


Auteur, qui d'une part veut que le Trai- 


te de Breda, en rendant aux Francois les 


Places, en ait conſerve aux Anglois les 
Territoires, & qui de autre veut que 
rout ce qui a cre dans aucun tems, ſous 
le commandement d'un Gouverneur de 


- 


Cette Place ! 


Place, ſoit neceffairement cede avec 


T7 1 hs eee eee Ao OA © AA -a 


mn. LETS has v wad © ww 


WWA 
» qu il formoit , ſoit en vertu des 
» Traites precedens, ou autre- 
„ment, ſur la Nouvelle Ecoſſe, 
„& expreſſement ſur le Port- 
» Royal, qui eſt a preſent en n6- 
» tre poſſeſſion “. Cette raiſon, 
jeſpere, ſera jugee ſuffiſante pour 
_ inſerer les mots comme auſſi le 
Port- Royal, ſuppoſe qu'il n'y en 
X 
A cette occaſion j obſerverai, 
que dans toutes les diſputes de 
cette nature, concernant Peſprit 
des Traites, lorſqu' il Feleve quel- 
que difficulte, ou quelque doute, 
on doit avoir recours aux actes de 
la négociation, comme x la voie 
la plus propre pour les lever, ou 
les expliquer. A moins qu'on 
n'admette cette methode , ha 
France elle-meme ne ſauroit pro- 
duire aucun titre qu'elle ait jamais 
et, par Traite, fur le Pays en 


e „ſoit qu'on le nomme 
cadie ou Nouvelle Ecoſſe; ce 
(135) En quoi ce fait intereſſe· - il 


la queſtion preſence ? 


= 


qui fait voir combien il eſt injuf | 
te de pretendre tirer avantage de | 


quelque mot du Traite d'U- 
trecht, pris ſèparèment & hors la 


Connexion, contre le ſens na- 


rurel & la teneur du Traits en. 


er is 
Aprés avoir conhidere les ob- 
jections de notre Adverſaire, je 
prendrai la liberte d'indiquer un 
petit nombre d' altèrations, qui 
peuvent bien paſſer pour falſifica- 
tion, qu'il a hazardees dans la 
citation du Traite d' Utrecht, 
rapportee ci-deſſus. La premiere 
alteration eſt en ecrivant toute 
TAcadie ou Nouvelle Ecoſſe, au 
lieu de dire toute la Nouvelle 


Ecoſſe ou Acadie (137). En don- 


. (136) Le ſens naturel du Traite eſt, 


que la France a cede a VAngleterre la 
Nouvelle Ecoſſe, autrement dite I Aca- 
die, ſuivant ſes anciennes limites. Cell 
la maniere dont les Anglois interpré- 
tent ce Traite qui n'eſt pas naturelle. Ce 
.. Jonteux qui 835 injuſtes. | 
(1 37) Cette tranſpoſition eſt une faute 


— | — BY — — Of 4 Of — — — 


„ 4 Wome ones lane Of). 


ae. ch .. 1 


= £ 
his, 


1251 


nant A l' Acadie la preference 7 : 15 


les limites 


de n toit e wee e à la let- 
tre que PAcadie, & non la Nou- 


velle Ecoſſe, fi ce weſt pour au- 


tant de terrein qui en ſeroit com- 
* 88 3 . 52 5 
pris dans TAcadie : qu'ainſi les 
mots anciennes limites, n'y font 
appropries _ PAcadie z & que 
de la Nouvelle Ecofſet 
doivent ètre reglees par celles de 
Acadie. Mais comme le cas eſt 


contraire, & que la Nouvelle 


Ecoſſe eſt placee la premiere dans 
le Traite, les avantages, qui dans 
ordre des paroles de Charlevoix - 


{crojentdonnesal Acadie, revien- | 


nent 4 la Nouvelle Ecoſſe; & 


cet ainſi que la fourberie de cet 
Auteur ſe tourne contre lui me- _ 
%% 0 ROK 1h 

En ſecond lieu, apres les mots 
Terres & 1ſles il a ajoũtè de ce Pais 


du Pere Charlevoix, on ne Vadopre pas 
en France. Ce neſt point ſur de pareil- 
les ſubtilires que les droits de la Nation 


* 


= TS 

{@(137*); leſquels mots ne ſe trou- 
vent point dans le Trait. Et pour- 
quoi La- t- il fait? Sans doute par- 
cequ il s eſt appercu que le mot 
Terres pouvoit ſe rapporter à plus 
d'un Pays, C'eſt-A-dire à la Nou- 
velle Ecoſſe & a l'Acadie, con- 
fiderces ſEparement comme deux 
differentes Provinces. Er en ef- 
fer, quoiqu'il fur neceſlaire, ces 
 Contrees etant reunies ou ſuppo- 
ſees jointes enſemble, de coucher 
les termes dans leur preſente for- 
me, ſavoir, toute la Nouvelle 
Ecoſſe ou Acadie, cependant ils 
peuvent ętre Jus auſſi propre- 
ment; toute la Nouvelle Ecoſſe 
& Acadie, comme on [a deja re- 
marque, & comme nous les trou- 


vons exprimès dans la Conceſſion 


de Cromvel en faveur de La 
Tour, &c. Ainſi, puiſqu' en vertu 
du Traite, on devoit ceder 4 
TAngleterre generalement tout 


(137 *) Ces mots ſont dans le texte 
Francois, & dans le texte Latin du Trai- 


té, & ſont fort indifferens. 


CC 


W 


5 


fois, ſe rapporrent. a 


reel 155 57 20 t 2 — trois . 


deux, be Car ae & ſe are- 


mots Ae Torre: z ce : 
Fe exate propre! 0 


convient mieux avec: les mots 
8 Nouvelle Ecoſſe ou Acadie. ; Bots. 


Far neanmoins Encore. 


marque. a faire à cette 13 
Pans la Lans | 
5 —— y a une A -adie | 
general , dont la moindre oft i N 
ringuee par le mor propre, c 


138) Le mot © Terra au 1 N 
ab olument , +8 entend non de diffẽten- 
tes terres , mais d'une grande etendue 
de terres, & 8 applique auſſi-bien à une 
Contree fi 3 quelle 6 W deux. 


A dir f 
5 dans dae ancien . W d: 
e etc due, comme "elle 


Calbcedive), 5 tems: 2 71 Cham- 
plain, ou comme elle a étẽ de 
terminẽe par Louis XIII ( 139). 
Qeſt avec cette Acadie generale, 
que ue Charlevoix & les Geographes 
Francois auroient dũ joindre la 
Nouvelle Ecoſſe „ au: lieu de Þ A- 
cadic propre, ainſi que le Tremier 
Ta fait en conſequence de deux 
hypotheſes tres fauſſes; ſavoir , 
„Que le nom de Nouvelle Ecof- 
„ ſe, en Angleterre meme, ſe 
* donnoit uniquement 2 la Preſ- 

* "» u'iſle, & qu il nes eſt 1 
5 te endu. a, la la Preſqu iſle & : 

* Continent en -mEme-tcins, = 

(339) Louis ak na jamais determi- 
es s de TAcadie, | 
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als comme nous avons 'Proure 


le contraire ſans exception z ceci 
ſcul devroir obliger les Frangois 
à retracter leurs erreurs & A cor- 


rie e e 


Ill y a encore une autre clauſe 


ticle du Traits d Utrecht, qui ne 


eontribue pas peu confirmer tout 
de que nous avons dit au ſujer.des 
limites & de Perendue de la Nou - 
velle Ecoſſe ou Acadie, comme 
cedee par le Traite. C'eſt. celle 

qui regarde la Pèche: car par cet- 
te clauſe les Francois ſont. exclus 
de toute forte de Peche , dans Leſc. 
pace de Jo lieues du rivage, dans 
les Mers, les Bayes, & autres 
Lieu, (c'eſt-A-dire, les Rivie- 
res, les Ports & les Bancs) fur la 

| Core de la Nouvelle Ecoſſe, qui 
S$'etend en longueur juſqu au Sud-- 
Oueſt de! Iſle de Sable (ou San- 
4). Obſervez, en premier lieu, 
que le nom de Nouvelle Ecoſſe 
eſt employe ſeul ici, ce qui mar- 


q 
- 
* 
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* * 


\ | - + [ 256] . ; | Zo 5 5 E : 
" rome fair, =_ le Pays ou ' 
ays compris fous ce nom, Etoir 


Fobjerqueles Miniſtres Francois, 
auſſ-bien que les Anglois, avoient 


eũ principalement en vue (140). 
En ſecond lieu, il eſt interdit 
aux Frangois de pècher non- ſeu- 
lement dans ure ſimple Mer, 
comme celle qui baigne la Cõte 
de la Peninſule entre les Caps dle 
Sable & de Canſeau, mais encore 
dans toutes les Mers indefinirtive- 
ment, vers POueſt, ou le Sud- 
Oueſt de I'Ifle de Sable (141). En 
tre ces Mers , on comprend celle 
de la Nouvelle Ecoſſe, qui s tend 
a f Oueſt depuis THe ; Sable, 
juſqu aux confins de la Nouvelle 
Angleterre. De la méme manie- 
re, les Baies; non-ſeylemeng de 
_ (140) Voyeg la note 11112 
(141) Liinterdiction de la peche dans 
les Mers au Sud-Oueſt de Tide de Sable 
n'eſt pas limite, parceque la figure de la 
Peninſule & le rumb de vent que fixe 
le Traite , la limitent naturellement. “/. 
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toutes les Illes, La Hate & au- 


tres qu on trouve ſur cette Cote . 


mais auſſi les Baies de Ste. Marie, 


. 


P Annapolis , de Minas, Chig- 


nekto, S. jean & Ste. Croix, 


(qui ie trauvent” codes; dans la 


1 Baie d'Argal ou de Fun- 


y; exceptè la premiere) avec cel- 


le de Penobſcor plus 4 Oueſt 


: appartiennent à la Nouvelle Eat 
451 & ſont ſituèes dans Verendue _ 


de if 5 limites ſuſmentionnées. 


Enfin, les mots d celles qui ſont 


. tudes vers l Orient ( 142) , mar 


(142) Lendroit du Trait auquel ſe 


rapportent ces mots ſur celles qui ſont 
vers PEft eſt congu dans ces termes: id- 
que tam amplis modo & formd , ut Re- 
gis ; Chriffianiſſimi ſubditis in diftis Ma- 
ribus, finubus., aliiſque locis ad Littore 
novæ Scotia, ea nempe que Eurum reſpi- 
ciunt, intra triginta leucas incipiendo ab 


inſuld vulgo ſable didd, ee que incluſd, 


& 4 e verſus pergendo omnis piſca- 
tura in poſterum interdicatur. Ceſt cet 


g 


ea nempꝭ que Eurum reſpiciunt quel Au- 


teur Anglois traduit ſur celles qui ſont 


vers * Mais la veritable. verſion du . 


Mig 


1 [258] . 
quent qu il y avoit d'autres Co- 
tes appartenantes A la N ouvelle 


s rairs ꝙ Utrecht, la ſeule q i puilſe ſer- 
'virde regle,eſt cell qui a cre faite dans 
le tems meme de fa concluſion pat les 
Aureurs du Traite , qui a été lignee & 
reconnue par les Plenipotentiaires & les 
Parties contractantes, comme contenant 
la veritable ſubſtance, le veritable ſens 
des ſtipulations qu il renferme. Cette 
verſion autentique d'une autorite egale 
A celle de original Latin du Traire rend 
ainſi ce paſlage  ».& cela d'une maniere 
„& d' ne Forms fi amples „ qu il ne 
ſera pas permis 2 Favenir aux Sujets 
» du Roi Tres Chrétien, d'exercer la 
+ » peche dans leſdites Mets ; > Bates & 
„ autres endroits à trente lieues pres 
des Cotes de la Nouvelle Ecoſſe, au 
* eee 7a en commencant depuis IIſle 
appellce vulgaire ment de Sable, in- 
claGivement , & en tirant au Sud 
=_ 2 Oneſt. 185 
On ne trouve Point . cette ver- 
0 far celles qui ſont a l Eſt, mais au 
Jud. Eſt en commengant depuis LIſle ap- 
pellet vulgairement de Sable incluſtve- 
un, & en tirant au Sud - Oueſt. En 
_ Git que tout ce que le Traite dit eſt 
7 Aus 4 ee i ne 9222 Plus permis . 


* 2 
93 8 5 
7. 
>" 
4 
3 7 


41, 
„ 


F 5 ces Meer; el lang 
45 Cotes &: ta r fv 92 5 de TE : 


Haha, "1:6. "ors 43-207 1 
Dans Torig i e avoit e e 
E petite fake de Cötes qui termine a 
FOueſt ,. la Peninſule du Cap de Sable 
au Cap Fourchu. Tel toit Tobjet de la 
düiſtinckion ea nempe ge oa, reſpi- | 
p ciunt. 9 #4 „ 
Dans h „ Frangoiſe o. on n pas 
cru devoir faire la meme attention tant 
| ceque la Morue ne donnè pas avec 
1 meme abondance à cette bande de 
Coòtes, qu d cauſe de ſon peu d'eten- 
due, & que la difference de ſad 


42 - -. ny ©: f 4 S 4 


# excepte naturellement. V — 
On ne voit comment T. Auteur 1 
Anglois induit Ede ge ce 
que Eurum reſpiciunt 5 3 g- 
fiant qu outre les Cotes qu on Jptcifioit | 
plus particulierement , it * en aroit en 
core d'autres qui appartenoient d la Nou- | 
velle Ecoſſe, & qu il faut que les [* 25 
gu ils regardent ſoient g elles qui 4.4 
dent du Cap Canſcau au an C 
II pretend avoir prouve. g 


- 


roient ** 9 a 7 wc | 
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— 
. — 


fttzes ſe rapportent, comprennent 


Toueſt; mais il ne La nullement prouve. 
Cet le fort de Auteur, de fournir 
des armes contre lui - meme. En' refle- 
chiſſant fur ce paſſage du Traite d' U- 
trecht qu il a mis ſous les yeux, on y 
trouve une nouvelle confirmation des 
limites Francoiſes de Acadie 
En effet, ſi la France eut eu inten- 
tion de ceder, je ne dis pas tout ce que 
les Anglois demandent, mais ſeulement 
le Pays des Mechemins , & la Baie Fran- 
goiſe, comme comprenant ces Contrees 
-Jons la denomination de VAcadie. On 
-eur-crendu Finterdiction de la peche 4 


-toutes ces : Cotes. Mais comme on ne 


demandoit point ces Pays à la France, 


& qu elle n entendoit pas les ceder , on 
a born Finterdicion de la peche à la 
Core Sud - Eſt de la Peninſule, parce- 
qu en y renfermant la partie de la Core 
occidentale que Fon 'cedoir 2 VAngle- 
terre, en lui cedant l' Acadie, cette in- 
terdiction s'crendant par le Traite 4 30 
| ee vec 2 gran 
die partie de la Mer par ou il faut paſſer 

_ -gen6 non · ſeulement cette Navigation, 


mais encore celle de la Core des Eteche- 


4 


p Þ % 
. 
* * 1 
. % 
. 4 
* ; # 
- 
8 F * . q 
- 2 
* 
1 


N 
. 


tout ce qui eſt ſitus le long dees | 
Mers & Baies a l Oueſt, ou Sud... 
Oueſt de I'Ifle de Sable, C eſt-A- 
dire toutes les Cores, tant de la 
Peninſule que du Continent, juſ- 
qu aux confins de la Nouvelle An- 
gleterre, comme on La prouvæ 
5 la ſeconde remarque, il sen- 
ſuit que les Cores compriſes dans 
les paroles fituees vers Orient, 
doivent ꝭtre celles qui font en de- 
dans & en dehors de la Baie de 1 
S. Laurent, & qui s Etendent de. 
pꝓuis le Cap Canſo juſqu au Cap >Y 
.Etotent tacitement autori{es, par 
| dachauſecitee ci-deſſus, a cher 
le long de cette Core de la Nou- 
velle Ecoſſe, parcequ il ne leur 
Etoit pas defendu de pecher dans 
les Mers & Baies a VER ou au 
Nord de I'Iſle de Sable; comme 
il leur toit au contraire abſolu- 
ment defendu de le faire fur quel. 


WW 0 (Lasz J 
Apres avoir diſcure les 
tions des Francois ſur la Nouvelle 
Ecoſſe, il ne Kea pas hors de pro- 
pos d expoſer a notre tour, celles 

- que les Anglois forment ſur le 
Canada, a plus juſte titre. Ceſt 


ce que je : ferai fur des f ondemens 


ads. 


. beaucoup plus ſolides que ceux 


ſur leſquels M. Robert à haſardé 
de comprendre toutes les Poſſeſ- 
Aons Britanniques ſous le nom de 
Canada, fans alleguer aucune au- 
toritè en faveur deſon innovation 


du invaſion; auſſi ne peut: il point, 


Jen ſuis ſar, en produire une bon- 
ne. Quelques Au reurs ont, à la 
-vverite, nomme la meme ercndue 
de Pays. Nouvelle France, en con- 


ſequence de la decouverte — 
n pretenduc! de Verazani, 


ae (143) 147 Etolt cepend 


- £5300 Wie de Verazzan 
fur en 1623. Il eſt fin lier que l Auteur 
We! _ or N Nag 2 5 les 5 


. 


* 


a 


me. Canes n 


3 mais j je ne 
le nom de C 


ien aſſurer, que ſa Nation 
na point de droit de co: 
fur CES: Poſſeſſions; 8 comme: 
Anglois en ont ſur le Canada. 
N os pretentions ſur 9 r 
pndecs oC nt, e, 


VEE nr Farity de, fe * 
duite des Cabots en 149 7 mh port 2 
En ſecond lieu, ſur Lentiers Con- 
quẽte du Canada, [ 
16295, par Kirk 28 505 n tro 

ſieme lieu fur la Conc ceſſion d. 
er accordẽe en 1655, > * 


(44) Voyen ce qui a ctt dit, note 4. 


(145) Quand Finvaſion de Kirk faite 
encenude Taix pourroit donner un doi 
de eonquète; c droit # — | 
E Tae dd ſe & de: S. 


2 


— 


ↄIIf 
la Tour, au Chevalier Thomas 

une partie conſiderable du Cana- 
da, ſinon le tour, a etè conferée 
Aces Proprictaires (146). 
Si les Francois vouloient dire, 
que le Canada leur a ere cede par 
le Traitè de S. Germain, en 1632; 

nous le nions, & nous ſoutenons, 

qu on a cede uniquement les Pla- 
ves & non les Terres (147). Nous 


des Etechemins, partie de la Baie Fran- 
Foiſe, & une petite partie de VAcadie. 
I Auteur a ſoutenu ailleurs que ces 
Pays étoient dans FAcadie 3 mais n im- 
porte, ici il croit avantageux à ſon 22 


teme de les placer dans le Canada, il — 


le fait. Tel eſt le reſpect qu'il porte 4 
Ia verite. Dans le mèẽme Ouvrage, il dit 
fans fagon, le pour & le contre. 
2] On ne ſe croit pas oblige de 
refer de pareilles ablurques. 


fn __- 
avons pour nous, a cet effet, les 
Cromvel. Dailleurs, ſappolſe que 
les Places & les Terres euſſent te 
cedees , les conditions de ce Trai- 
re n ayant jamais et aceomplies, 
en particulier a Pegard des ſom- 
mes d' argent qu'on y toit con- 
venu de payer, le tout eſt nul 
pour cette raiſon (148). Il eſt auſſi 
nul par ' infraction que les Fran- 
cois ont faite A preſent fur la Nou- 
velle Ecoſſe, conformement a la 
teneur du Manifeſte de la Reine 
Anne, diſperſè dans le Canada 
en 1711, lors de expedition qui 
fut faite pour ſoumettre ce Pays: 
l eſt dit dans ce Manifeſte, »que 
v le Canada appartenoit aux An- 
v» verte; que ee que les Francois 
» en poſſẽdoient, leur avoit cre 
„ concede par les Anglois; que 
» par ont quent ils le tenoient 
(148) Dans le Traité de S. Germain, 


1 A . * : - 7 7 1 : * y 4 BT ; 
les ſommes dyes par F Angleterre, ſane 
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* 


* & e polleſſurs d She. 


ts fortes que. celles qui fone. dues per 
Frange. 
Ce ſont des dettes de Particulier 3 a 
Particulier , dont a remment 1s con 
penſation le fit ſur le Champ. ”y 
La reſtitution faite par "Angleterre 
. eſt une affaire d Etat 4 Etat, & neſt 
Hee par aucune clauſe avec Balkans des 
Particuliers. 1 
Aucun de ces Particuliers n ne Feſt ja- 
T7 mais plaint de navoir pas été paye. 
(149) Voila une des plus ridicules im- 
ie qu on ait 1 publices. On 
'eſt le fondement d'une pareille allega- 
ion 2 Par quelle piece, par quel remot- 
\gnage detruiront - ils la yerite du recit 
des decouvertes de I'Amerique ſepten- 
trionale que I'on a fait a la note 47 St 
ce recit ſubſiſte dans ſon entier 5 comme 
ill eſt certain qu on ne ut en repro- 
<her aucune partie, ne at: il pas etre 
hors de ſens 115 dire que le Canada 
appartient A Ae en vertu de 


AE priorité : de decouverte, & que ce que 
Ales Frangois y poſſedent, ils. le tiennent 
des 5 8 8 a, titre de Fief. Les Rois 

d Ang leterre ont Er Vaſſaux de la Fran- 
te mais — WO: I: 
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99 24 celui qui Ta donn E. c Pour 
moi je ne connois pas de plus 
venir s ctablir dans le cœur du 
Pays de ſes voiſins, non-ſeule: 
ment fans leur conſentement, 
mais meme de force ouverte. ' 
les Frangois ne fauroiene pe. 
rendre que ces raiſons ſoient foi- 
bles ou vaines, eux qui nous ven- 
dent les leurs comme très ſolides, 
qui ne ſont cependant pas a beau- 
eee ARE: 
que les notres fuſſent auſſi frivo- 
les que les leurs, ce n'eſt pas une 
raiſon pour eux de les rejetter, 
moins de force que des argumens 
folides, ſi elles nen etoiĩent pas, 
Parcequ en effet les Frangois men 


mais relevë des Rois d Angleterre. Quel- 
le folie de ſe faire un titre d'un mani 
5 feſte ridicule forge à Baſton pour repan-- 
ca e en Canada, 4 Toccaſion d'unexrrup- 
tion qu on y vouloit renter en tema dæ 


, | We 46. „ 8 * 3 
12 { 5% 44.5 ö ö 2 * | £4 
b "WE. S 2 0 6410 „ — - L - . * IE # 
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"ES off dos * : 
5 . a ” 2 
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ont point du tout pour eux: cat 
avec ceux qui ſe fervent: de chi- 
canes, les ehicanes doivent ètre 
priſes pour argumens. Is ne peu- 
vent pas pretendre non plus alle- 
| We er & Pefprit du Traite 
de S. Germain * contre la lettr E 
de ce Traits meme; puiſque no- 
nobſtant que le ſens & la lettre 
dn Fraite d' Utrecht ſoient clai- 
rement pour „ils ne veulent 
reconnoitre ni Pun ni autre. 


Al eſt vrai _ quoique nous 


ayons toujours bien connu notre 
droit ſur le Canada, nous ne la- 
vons cependant pas fait valoir, 
aimant mieux perdre quelque 
avec nos Voiſins. Neanmoins 
2 les Frangois fe ſont non- 
grande partic d'une de nos Pro- 


. 


vinces, & en ont envahi une au- 

mais qu ils ont mEme commence, 
par des voies indirectes, à former 
des pretentions ſur tout ] Empire 
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des diſputes preſentes; mais c'eſt 
; un droit que. Anglererre Seſt rou- 
jours reſerve, comme le prouve 
la clauſe du Manifeſte de la Reine 
Anne, rapportee ci-deſſus. Ces 
raiſons , je penſe , ſont ſuffiſan- 
tes pour juſtifier nos pretentlons 
ſur le Canada. Ce qui ſuit fera + 
voir la vanitè & Pimproprieteavec 
laquelle M. Robert à reduit les 
Poſſeſſions Britanniques ſous ce 
„ 8 
Je macquitterai, pour cet ef- 


/ 


fet, en dernier lieu, de la pro- 


meſſe que j'ai faite, pag. 224, de 
refuter la fauſſe affirmation de 
Charlevoix; »» que des les premiers | 
» tems, les Sauvages donnoient 
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long du Fleuve, (de Canada 


2 


v ou S. Laurent) particulicre- 


<4 : 
* 


5 juſqu'an Sagnenay „, Voila ce 

que cet effrenè Ecrivain oſe affir- 
mer, fans la moindre preuve, 4 
Foccaſion de Cartier, (ou de Au- 
teur de la Relation de ſon Voyage, 
qui Tavoit accompagne en 1534) 
lequel dit que le Pays ne commence 


7 


appeller Canada, qu d [Iſle de 


gx He - 2 
L 


Bacchus ( & preſent IIſle d'Or. 
leans) pres de Quebee. En quoi 


Charlevoix pretend que cet Au- 


teur „ fe trompe aſſurẽment ; & 


ayant prouve la chofe par le plus 
impudent zpſe diæit um yient 
de rapporter, il en reſte-là, com- 
me en effet c*ttoitle ee Ja 


ti qu'il pouvoit prendre, n' ofant 
Pas entrer plus avant dans la queſ- 


tion: car Cartier dit expreflement 


| 5 le Canada Etoit un Pais ou 
Royaume, ſitue entre ceux de Ho- 


chelaga (ou eſt aujourd hui Mont- 


g 


foal} & Senf: & ML Ke. 


2 oa — as. Sr 3 0 A | WR. Y A 8D tC 1 . a 


Fagi] Mend, 
bucks a tte Sas nommepa ie 
Roi de France , Gouverneur de 
ces parties, comme autant 22 w_ 


ferentes Contrees (1 . 


6 100 1 hte . ou mau- 
vaiſe, ancienne ou moderne du mot 
Canady eſt fort indifferente à la diſpute 
preſenre. Jacques Cartier a fait trop pep 
de ſejour dans le Canada , & ignorant 
la Langue d un Pays, ol 11 ẽtoit le re- 
mier Européen qui y penetroit , il na 
pũ en prendre afſez de connoiſſance pour 
que ſon autorité ſoit urrefragable. a 

Les Lettres patentes du Sieur de Ro | 
berval ne fourniſſent rien qui ſoutien- 
nent le ſentiment de I Auteur dans & 
reduction qu'il veut faire de Ferendue | 
du Canada. 5 

19% Les premiers decouvreurs d'un 
Pays, ſurtout quand ils en ſont en me- 


me tems les remiers Habitans Erran- . 


gers, ont fe droit de lui donner parmi 
eux le nom qu ils veulent, ſoit en ima- 
ginant un nom, ſoit en Erendanr celui 
d'une partie a tout. Cela ne peut erte : 
conteſts. _ 7 
1 'Quoique FAwokr's nie que les Ha- | 
bitans de Gaſpe ſoient appelles' Cana - 
diens de tout tems, comme le dir Lef.” 


1 


J27 Ji 1 99 8 
worn y ui 2. on oat 
deux choſes: la premiere, que 
le Ce, bien loin d'erre ori gi- 
nairement 15 nom general du Pais 
ſitue des ou COres 15 * leuve , 


carbor, iln'en eſt pas moins certain que 
toit IA leur nom. Lefcarbot qui etoit 


Gans le Pays lors des premiers tems de 


= premiere occupation. & qui n'avoit 
aycun interct d en impoſer, a ſurement 


dit la verits. Cartier & Champlain ſont 


d'accord avec lui. Ainſi Auteur montre 
en cela qu il na la gy Fun ni Vautre, 
u il ſoutient qu ils n'ont pas parle 
. eee wu, Voici le paſſege de 
Champlain, le 25 du mois d Avril, Def 
dames arriva avec la Chaloupe de Gaſpe ; 
ui dit n/avoir vit aucun Vaiſſeauæ, ni 
les Suuvages , & nen avoir ſi aucunes 
nouvelles, finon que quelques-uns qui ve- 
noient du cdtè de I Acadie qui  dirent y 
avoir quelques huic Vaiſſeaux Anglois , 
partie rodant dans les Cotes , autres fai- 
ant peche de Poiſſon ; que Tuan-Chou , 
Capitaine Sauvage des CAN ADIENS 
 feur avoit fait bonne reception ſelon ſon 
pouvoir , s 'offrant que ſi le Sieur du Pont 
_ wouloit aller en leur Pays, qu'il ne man- 
JF ann. . de leur — 


EA I OI ES Th C000 ² A VV ER IR ©, 


du celui du Pays qui le porte au- 


jourd hui, nen Etoit qu'un petir 
diſtrict ſeulement au Nord du 
Fleuve , dont Quebec etoit la 
Ville Capitale. La ſeconde „que 
le Canada, au- lieu d' etre ſituè de- 
huis Pembouchure du Fleuve S. 
e juſqu au Saguenay, toit 
ſirue a POueſt du Pays de Sague-  - 
nay ( ainſi appelle: de la Riviere 
ui porte encore ce nom) lequel 


ſe trouvoit ainſi entre le Canada 
& l embouchure du Fleuve, a 20 
lieues de diſtance, Sil ne s ten- 


doit pas fi loin. Quelle deprava- . 
tion de principes dans un Homme 
ut eſt capable d'affirmer tant de 
fauſſeres frappantes que nous 
avons expoſces , & 8 ſi 


aiſemenr ètre refutèes! Mais il 


faut conſiderer, qu'il y a des gens 


qui croient = en mentant.pour _ 
F 


leur Cauſe , ils donnent une preu- 
ve de leur zele, & que plus I im- 
poſture eſt grande, plus ils font 
eclater leur mérite; avantage 
qu ils perdroient, {i leur fourbetje 


- ne ſamtoir pas: alles fa 0 
. 


ement aus 


Les Frangois, 5 1 la verire; ; ont 


wy aa che de bonne heure 3 à trous 
ver quelque nom 0 parut do- 
0 


rigine Indienne, ſous lequel ils 


pourroient comprendre une & 


Tautre rive du Fleuve S. Laurent; 


& comme celui de Canada avoit 


Wi 0 ung donne parmi eux audit Fleu- 


ils voulurent auſſi le donner 


| es Pais: Leſcarbor en fit la pre- 
miere tentative, jugeant qu'il 
7 etoit 1 5 que comme 1 I. 2 


„ dus, 


deux rives portaſſent 


„ ſon nom (r) . Pour en venir 


1 


| A bout; il pretendoit que les Ha- 


bitans de Gachepe (ou Galpe) 


& de la Baie des Chaleurs, qui 
ben proche, 8 appelloient Ca- 
nadiens, & que d'un petit nom- 
bre q Habirans de ce nom, qui 
occupoient ce coin du Continen t, 


a une grande diſtance du Canada 
meme , pour le moins de 360 


* 


* 650 2 Hiſt. de s Nouvelle «France 


155 III. page 229. 
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= Ccſt ſar un fondement f aulſi | 
faux, que quelques GeEographes 
Pays, qui dans les Lertres Feten. 
tes accordeesa de Monts en 1603, 
eſt appelle Gaſpe , on Gaſpcha 
comme il a tou) ours E&re otnera- 
lement nommè depuis. Guillaume 
de Iſle faiſant attention, qu il 
ſeroit abſurde de placer des Ta- 
nadiens à un ſi gr nd éloi ne- 
ment du Canada, & au-dela du 
Fleuve, avec d'autres Penples In- 
diens & d'autres Pays entre-deux, 
remit Gaſpeſia dans ſon ancienne 
place , dans fa Carte de la Nou- 
velle France „ou du Canada » pu- 
blice en 1703, & tranſplanra le 
Canada du bout oriental au bout 
occidental de la Nouvelle Ecoſſe, 
au Sud de Quebec; mais quoi- 
2 cette ſituation ſoit moins ab- 
de que le Canada de Leſcar- 
bot, on ne trouve rien qui prou- 
ve qu'elle ſoit plus reell 8 
Par tout ce qu'on vient de dire, 
nqus croyons ayoir ſuffiſamment 
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demontre, que il nom md Cana 4 
na jamais 2 donn au Pays qui 
eſt au Sud du Fleuve Saint Lau- 


rent; owa quelqu une de ſes par- 


ties 151. 3 & le Fleuve meme. 


hon plus que le Pays qui eſt au 
Nord , ' ne ſe nommoit pas Ca- 


nada des les premiers tems, ſui- 
vant les Propres Relations des 


= rancois : car comme Canada 


n eteit originairement une 
partie de ce Pays, auffi le leuve | 


Etoit-il appelle Hochelaga , Adu 


* 


nom qu on donnoit alors, A une 


autre partie du Pays ; avati 


E57 celui de Canada. EUn⁰ mot, 


Pays ſituè au Sud du Neve 
8. Laurent, étant habire par dif- 


0. 5 1) Une foule de Titres cites dans 


le cours de ces notes,  Provivent inyin- 
ciblement le contraire. De plus, les 
noms de Nouvelle France & de Canada 
ent toujours été | reputes ſynonimes. 


Quand on prouveroit que les poſſeſſions 


conteſtèes ne ſont pas du Canada, on 
rauroit encore rien fair; il adi en- 


faire proaver qu elles ne font partie 7 
de la Nouvels | FTANIGG: + _ 1 2 


| qu 11 
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ferens -Peuples., ſes dicsrentes 0 
parties etoient auſſi deſignees par 


autant de noms, ſuivant les Na- 


tions entre leſquelles il etoit di- 


vide; mais il eſt evident par le t- 
moignage de Champlain, que itn 


. pr premiers tems, le tour eroit 
1 85 pond ſous laddnomination &- 
= me 


de FAcadie (152), doit 
10 elle lui eũt te donne par les 


ndiens ou par les Francois, Ce 


nom lui fut confirme , & ſes limi- 


tes furent fixces 152) pan Louis 


XIII, en 1632 01633, | . 
Depuis ce tems nous trouvons 
que le nom d'Acadie a &te conf. 
tamment donné, dans les Trai- 


| wil, „ au Pays qui a été cede aux 


Frangois (153) ; & comme ces 
us comprenoient toujours 


& le Coneinent. & la. Eeniaſa- 
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le 6 „ quoique roujo! Loi 


le meme nom, il Senſuit de HA 
clalbenionr; que toute la Nouvel 
le Ecoſſe croit compriſe ſous cette 
2 omination 45 moins que 5 
ancois ne nt ver, | 
—— . 5 
a te jamai reſtitu que la Penin- TO 
fale. 1 85 FE 
(Rav un mot, on hi pas beſoin 
ici Gune refutation plus compler- 
te de Thypotheſe de Charlevoix, 
que celle-ci; ſavoir, que le Pays 
qui eſt an Sud = Fleave S. 0 be 
rent ne 1 aujourd? - 1 
ar le hep! re Canada s parmi 8 1 
Frangois , rb dee Point non 
plus aink denomme dans leurs Ih 
Cartes, ni par aucun nom gens. 
ral{ 55). Aut cer Auseur ne nous 1 | 
65 54) Aucune de ces Contrees n a ja- N 


mais Eté c2dde à la France; elles lui ont 

| quelquefois ere rendues. Les mots ceder 
&& reſſion ſont ſubſtituẽs ici ainſi qu | 
une infinite d'endroits. , d'une . fac on | 


frauduleuſe à ceux de lene & de reti- - + 
rution employes p les Traites. 


(155) Cect eſt une _— avancle 
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Canada, (ſi ce Pays Va jamais 


65% On laiſſe 


Ae g applaudir de ſes invectives contre 


Fonnoit 
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Pprend-il pas quand le nom de 


Porte) a ceſſe F & quel autre nom 5 


\ « 


- QuanramaCririque(156)con- 


tre Charlevoix, je penſe qu aucun 


Lecteur partiſan. de la verite & 


de la juſtice, ne trouvera que ſaie 


traité avec trop de ſéveritè un 


Homme qui a Pr oſtitue les deux 


caracteres facres de Théologien 


& d'Hiſtorien , pour ſervir la cau- 


ſe de Vimpoſture ;/ & qui eſt ca- 


pable de former Vinfame deſſein 
de violer les Traites, & de ravir 


Shri Tebideneg mme, Ie Pays an Sud 


du S. Laurent eſt timbre dans preſque 
toutes les Cartes, Nouvelle France, ou 
A T Auteur, le plaiſir 
le Pere Charlevoix, & contre les Fran- 
gois. On n'entreprendra point de lui 
eee ee, 
ans cette partie autant de ſu- 
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periorite , que Ton croit en avoir ſur lui 
quand il ne sagit que de comparer des 
Titres, & de prouyer des Faits, 
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a une Nation amie de la ſien- Ta 
ne, un Pays conſiderable , par les 
plus groflieres fauſleres, chicanes 
& prevarications , qui aient peut- 
Etre jamais ſouille THiſtoire. Les 
Francois eux mèmes ont lieu de 
dereſter egalement & Auteur & 
{on Hiſtoire fabuleuſe, (dont ils 
doivent deſormais ſe defier en 
tous poems! puiſquiil eſt evident 
que ſon deſſein retoir que de les 
brouiller avec leurs voiſins, & de 
les engager dans une guerre in- 


jiuſte, ſans le moindre motif reel! 
ou ſeulement apparent de leur WO 2 
cote. En inventant de pareilles 
fauſleres palpables, il trahit leur ' 
cauſe au lieu de la defendre , & 

il Etablit evidence du Traits 

d' Utrecht, en faveur des An- 
glois , par les memes moyens 
qu'il a employes pour la detruire. 


